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SOMMAIRE
Cette thèse s'inscrit au cœur d'un programme de recherche visant, entre autres,
l'évaluation de la relation d'attachement mère-enfant à travers divers programmes
d'intervention avec des clientèles variées. Uattachment Q-Sort (version 3) de Waters
(1995) a été utilisé aux fins de la formation au construit de l'attachement, ainsi que
pour l'évaluation de la qualité de la relation parent-enfant. Étant donné que cet
instrument Q-Sort s'inscrit dans une tradition de recherche distincte selon que l'on
privilégie des approches quantitatives ou qualitatives, il y avait lieu d'explorer plus
systématiquement la contribution de chacune quant au potentiel de discrimination des
patrons relationnels d'attachement mère-enfant sur le plan de la comparaison intra- et
intergroupe. Cette démarche analytique a été réalisée selon les paramètres de la
démarche normative employée couramment dans les recherches rapportées dans la
littérature sur l'attachement, en plus d'aborder le traitement statistique habituellement
adopté par les tenants de la méthodologie Q (Stephenson, 1953). Les résultats obtenus
démontrent qu'effectivement les scores critères de sécurité et de dépendance
permettent de bien distinguer les quatre échantillons à l'étude, sélectionnés sur la base
de conditions pouvant compromettre la qualité du lien d'attachement mère-enfant.
Les échelles développées par Posada et al. (1995) apportent un éclairage plus nuancé
des profils relationnels. Quant aux résultats des analyses Q, ils permettent de mettre
en évidence des profils d'attachement plus variés et l'utilisation par les évaluatrices
des items les plus probants dans la description de ces profils. Dans l'ensemble, les
résultats normatifs distinguent quatre profils d'attachement mère-enfant et les
résultats descriptifs issus des analyses Q permettent d'identifier 47 des 90 items,
ayant davantage contribué à la description des profils obtenus aux analyses
factorielles Q.
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INTRODUCTION
La théorie de l'attachement est relativement jeune si l'on considère que la
première publication sur le sujet a eu lieu au début de la seconde moitié du 20® siècle
(Bowlby, 1958). Malgré tout, le nombre de publications scientifiques se rapportant à
cette problématique est considérable. Au Québec, ce n'est que depuis les 15 dernières
armées que la théorie de l'attachement semble avoir pris davantage d'ampleur dans
les milieux cliniques. C'est ce que semble indiquer le nombre croissant des
formations offertes aux divers intervenantes et intervenants œuvrant auprès des
enfants et de leur famille (ex : l'Agence de la santé et des services sociaux de
Montréal, la formation pour les nouvelles intervenantes des équipes Enfance-Famille
ou la formation BRIO pour les professioimelles en service de garde au Québec).
Par contre, pour évaluer l'ampleur d'une problématique ou son évolution, il faut
avoir accès à des instruments qui permettent son évaluation. Sur le plan scientifique,
il existe actuellement un répertoire approprié d'instruments pour évaluer la qualité de
l'attachement de l'enfant à sa mère. Mais ces derniers peuvent difficilement se
transposer au domaine de la pratique, compte tenu de leur complexité, des coûts
élevés liés à la formation et de l'expertise exigée. De plus, les orientations évaluatives
ce sont inscrites, jusqu'à présent, dans une perspective plus normative, tout en
employant une terminologie distincte de celle privilégiée dans le cadre de l'évaluation
clinique. Lorsqu'on considère l'apport historique à l'origine du travail de Bowlby, il
s'avère évident que le contexte clinique représentait un enjeu fondamental au
développement de sa théorie, enjeu qui semble avoir été peu à peu écarté des
préoccupations des chercheuses et chercheurs s'intéressant au domaine de
l'attachement.
C'est dans le cadre d'une réflexion entourant les programmes d'interventions
précoces offerts aux familles et leurs impacts réels sur la qualité des relations
d'attachement des jeunes enfants (1-5 ans) avec leurs parents que la question de la
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mesure c'est posée. Le cadre de référence des divers projets associés au programme
de recherche exigeait un instrument valide avec xme population d'enfants âgés de un à
cinq ans et s'appliquant dans le cadre d'une visite au domicile familial.
Les travaux réalisés par Waters et Dean dans les années 1980 avaient pour
objectif de documenter davantage la problématique de la relation d'attachement
parent-enfant dans le contexte familial quotidien. Le travail novateur de Waters et
Deane (1985) a conduit au développement d'un instrument de type Q-Sort pour
évaluer la qualité de la relation mère-enfant, et ce, en respectant les valeurs
psychométriques des perspectives quantitatives tout en accordant un rôle privilégié à
l'observateur dit objectif et non intrusif. VAttachment Q-Sort (Waters, 1995) s'est
avéré une mesure s'adaptant parfaitement aux exigences des divers projets de
recherche. Ce fut également un excellent instrument pédagogique dans
l'appropriation des concepts liés à la relation d'attachement ainsi qu'un support
concret aux discussions théoriques et pratiques entourant le concept de l'attachement.
C'est donc à travers l'étude et l'utilisation de cet instrument que c'est développée une
compréhension commune de ce que représentent les divers comportements associés
au construit de l'attachement.
Quoiqu'ayant une valeur heuristique indéniable, le travail de création de Waters
a perpétué, dans une certaine mesure, une brisure historique avec le travail de
William Stephenson considéré comme le pionnier de cette technique évaluative.
Brisure d'ailleurs instaurée par Jack Block (2003) dans le cadre de ses travaux sur la
personnalité où les données sont traitées sur un plan individuel et normatif, amplifiant
ainsi la voie plus quantitative de Stephenson et évacuant par le fait même une part
importante de l'apport qualitatif inhérent à cette technique
Jusqu'à nos jours, le développement de la théorie de l'attachement s'est inscrit,
dans une large mesure, à l'intérieur d'une conception dite objective basée sur une
vision empirique du problème, et ce, en se basant sur l'observation systématique de la
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dyade mère-enfant. Peu de travaux ont tenté de repositionner le travail de Stephenson
comme contributeur potentiel à une lecture plus descriptive de l'attachement sous
l'éclairage de la méthode Q (par opposition à l'approche R basée sur une analyse des
variations plus interindividuelles). Une telle démarche aurait l'avantage de réintégrer
les finalités de la technique Q-Sort dans une conception plus intégrative de
l'évaluation de l'attachement. Pas de doute que les retombées d'une telle démarche
sont susceptibles d'être mieux reçues par les milieux de la pratique, démarche que les
praticiennes et les praticiens pourraient d'ailleurs s'approprier. En bout de piste, tout
en recoimaissant la valeur de la théorisation entourant le paradigme de l'attachement,
ce matériel serait le reflet du rapprochement de deux contributions majeures dans
l'étude de l'attachement, soit celles de Waters et de Stephenson. Un tel
rapprochement pourrait également contribuer à alimenter la réflexion sur le construit
de l'attachement qui est souvent la cible de critiques tant sur le plan conceptuel
qu'empirique (voir Karen, 1994).
Le présent travail veut apporter un éclairage différent par l'introduction de la
méthodologie Q à la compréhension des problèmes d'attachement et de sa mesure, et
ceci, à travers la technique Q-Sort. Pour en rendre compte dans un premier temps, il
est important de considérer la théorie de l'attachement dans son cadre historique et les
moyens privilégiés pour l'évaluer. Dans un second temps, il est essentiel, pour mieux
documenter ce dilemme lié à la fonction même de la technique Q-Sort, d'examiner
l'évolution du cadre de référence de la méthodologie Q et des stratégies analytiques
adoptées par les tenants de cette approche.
Le parallèle historique dégagé tant sur le plan du développement de la théorie
de l'attachement et de la contribution de la méthode Q s'exprime inévitablement dans
la controverse entourant la valeur scientifique des approches qualitatives et
quantitatives. D'ailleurs, la majorité des publications concemant la méthode Q,
excluant le Q-Sort d'attachement, sont réalisées dans des revues d'orientation
qualitative. Visant la complémentarité des deux approches, la dernière section
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introduira les enjeux analytiques liés à l'opposition des approches R (corrélations) et 
des approches Q (qualité). Sous cet angle, le travail tente d'établir un lien plus direct 




Les théories dans le domaine de la psychologie du développement contribuent à
fournir différents éclairages visant à dégager une compréhension plus ou moins
complète et nuancée des phénomènes psychologiques présents chez les individus.
Cependant, ces théories, et les concepts qui en découlent, évoluent à travers le temps
à la suite de leur mise à l'épreuve dans le cadre de la recherche scientifique ou de leur
application en milieux cliniques. Lorsqu'une théorie se révèle prometteuse sur le plan
des connaissances et du traitement d'une problématique particulière, se traduisant
habituellement par une somme importante de travaux et publications, il arrive qu'on
perde de vue les principes conducteurs de cette théorie. Ce phénomène s'observe
également dans le cadre de la recherche psychosociale lorsqu'on aborde notamment
la question des approches méthodologiques employées dans la collecte et l'analyse
des données. Parmi les conséquences éventuelles, existe la possibilité du discrédit de
la théorie, ou de la méthode. Dès lors, cette théorie est invalidée ou devient victime
de sa propre popularité lorsque l'on tente de l'appliquer à des phénomènes, des
situations ou des problématiques pour lesquelles elle n'a pas été conçue. La théorie de
l'attachement ne fait pas exception à ce processus de falsification (Popper, 1985).
Tout compte fait, la connaissance scientifique risque de ne plus rendre compte de la
réalité objective.
Depuis une cinquantaine d'années, le domaine de la psychologie du
développement a été grandement influencé par la théorie de l'attachement, ainsi que
par im nombre considérable de travaux de recherche s'intéressant aux liens qui
s'établissent entre l'attachement et un certain nombre de problématiques survenant au
cours du développement de l'individu. Elle offre im guide théorique du
développement socioémotionnel précoce chez l'individu à travers l'établissement des
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premières relations interpersonnelles vécues durant l'enfance (Mayseless, 2006;
Thompson et Raikes, 2003). Soulignons ici une citation importante qui nous est
rappelée par Ainsworth et Bowlby (1991) : « La théorie de l'attachement met l'accent
sur les relations interpersonnelles intimes, et n'aspire pas à s'adresser à tous les
aspects du développement de la persoimalité. » (p. 10, traduction libre). Lorsqu'on
consulte les écrits sur l'attachement, on remarque que certains auteurs ne considèrent
pas toujours cette limite de la théorie que rapportaient d'ailleurs son fondateur et
l'une de ses principales collaboratrices. Il s'avère donc important de resituer les
différents concepts de la théorie de l'attachement dans leur contexte historique, en
exposant les influences présentes au moment de leur conception. En plus de faire un
retour sur la formulation originale par Bowlby (1969,1973,1980), il y a lieu de faire,
le point sur les influences qui ont conduit Ainsworth à privilégier une approche plus
centrée sur les différences individuelles dans les relations d'attachement et à
reconsidérer certains concepts de base de la théorie. Cette démarche initiale a
contribué à la création de la première mesure empirique de l'attachement : la situation
étrange. Par la suite, une nouvelle avenue se présente lorsque Waters et Deane (1985)
construisent un instrument de mesure de type Q-Sort permettant d'évaluer la qualité
de la relation d'attachement mère-enfant en milieu familial. Ces derniers ce sont alors
inspirés d'une méthode de recherche créée par William Stephenson (1953), qu'il
définit comme la méthode Q dont nous verrons les origines et les principaux
concepts.
1. Les origines de la théorie de l'attachement
La publication de la trilogie Attachement et perte (1969, 1973, 1980), qui
représente un apport considérable de Bowlby, a permis de recadrer les conceptions
freudiennes du développement de la personnalité et des relations interpersormelles
dans le contexte scientifique de son époque. D'ailleurs, au cours de cette période,
plusieurs paradigmes scientifiques émergent et font leurs preuves au regard de leur
capacité à décrire, étudier et comprendre l'origine des manifestations
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comportementales. Bowlby s'inspire notamment des travaux dans le domaine de la
biologie évolutive, de l'éthologie, de la théorie des systèmes de contrôle et des
résultats provenant des recherches sm le traitement de l'information (Bretherton et
Munholland, 1999; Main, 1999; Reebye, Ross, Jamieson et Clark, 1999).
Afin de saisir parfaitement l'évolution du construit de l'attachement et la
problématique de sa mesure qui s'y rattache, il est essentiel de retourner aux origines
de la théorie de Bowlby. Il est indéniable que les réflexions de l'auteur serviront
d'assise aux premières mesures du construit et marqueront de façon irrévocable le
domaine de la recherche sur l'attachement. Ces origines font essentiellement
référence aux faits observés par Bowlby lui-même ou par d'autres cliniciens et
chercheurs de son époque. Faits pour lesquels il ne trouvait pas à cette époque
d'explication théorique satisfaisante (Bowlby, 1969).
C'est donc au cœur de ses premières expériences cliniques dans une institution,
scolarisant des enfants présentant des troubles du comportement et de délinquance,
que Bowlby alimentera ses premières réflexions. Deux enfants retiendront plus
particulièrement son attention. Un jeune garçon anxieux de sept ans que l'on nomme
affectueusement « l'ombre » de Bowlby parce qu'il le suit partout, puis un garçon de
16 ans très isolé et introverti émotionnellement qui n'avait expérimenté aucune
relation stable avec une figure maternelle (Coates, 2001; Ainsworth et Bowlby, 1991;
van Dijken, van der Veer, van IJzendoom et Kuipers, 1998). Lors de sa formation en
psychanalyse auprès des enfants de la Tavistock Clinîc, les réflexions de Bowlby
seront également inspirées par la présence d'un garçon et d'une fillette tous deux âgés
de huit ans. Ces derniers ne sont pas affectés par le blâme ou les éloges qui leur sont
adressés. Le jeune garçon a séjourné près de neuf mois dans un hôpital entre l'âge de
18 et 27 mois, sans recevoir aucune visite. Il constate que ces deux enfants n'ont pu,
au cours de leur courte existence, jalonnée de nombreuses séparations, développer
une relation socioaffective avec leurs parents (van Dijken et al., 1998).
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Par la suite, Bowlby s'impliquera également dans les travaux de Susan Isaacs,
du département sur le développement de l'enfant de l'université, concernant le
programme d'évacuation des enfants durant les aimées de la guerre. Il sera
constamment confronté aux effets de la séparation et de la perte chez les enfants
(Coates, 2001; Miljkovitch, 2001; van Dijken et al, 1998), Finalement, dans le cadre
d'xme étude réalisée en collaboration avec James Robertson, il a l'occasion
d'observer ce dernier qui procède au recueil de données d'observations détaillées des
comportements de jeunes enfants en milieu naturel lorsque ceux-ci sont séparés de
leur mère et au moment des retrouvailles suite à un séjour en milieu hospitalier ou en
institution. Cette enquête systématique des effets de la séparation sur le
développement de la personnalité avait pour but de saisir les implications théoriques
des réactions observées lors de la perte passagère de la mère (Ainsworth, 1983;
Ainsworth et Bowlby, 1991; Bowlby, 1969; Bretherton, 1992; Gullestad, 2001). Cette
approche prospective qui met l'accent sur les comportements et leur organisation
s'avère novatrice pour l'époque (Waters, Crowell, Elliott, Corcoran et Treboux,
2002) et ne sera pas sans conséquence sur le développement ultérieur de la recherche
sur l'attachement. Ainsi, on constate que les notions de séparation et de retrouvailles
sont au cœur du développement des principales mesures d'attachement. Encore
aujourd'hui l'observation, plus ou moins systématique, des comportements du jeune
enfant demeure une méthode privilégiée dans l'évaluation de la qualité de
l'attachement.
Notons qu'à la même époque, d'autres chercheurs publiaient leurs observations
sur les effets de la privation de la mère chez les jeimes enfants. Bowlby se réfère
d'ailleurs aux travaux de certains d'entre eux dans son premier vohxxiQ Attachement
et perte (Bowlby, 1969). Il y a, tout d'abord, les observations d'Anna Freud et de
Dorothy Burlingham dont les résultats furent présentés en 1942 et 1944. Toutes deux
travaillaient dans les Hampstead Nurseries construites pour recueillir les orphelins du
bombardement de la ville de Londres. Elles purent alors observer directement les
effets de la perte de la mère sur les enfants (Bowlby, 1969). Bowlby s'inspire
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également des travaux de René Spitz (1946), psychanalyste et chercheur américain
dans le domaine du développement de la persoimalité, qui observa 123 enfants âgés
entre 12 et 18 mois placés en milieux institutionnels. Ce dernier décrira pour la
première fois les effets dépressifs de la séparation de la mère sur le très jeune enfant.
C'est également lui qui introduira les concepts de dépression anaclitique,
d'hospitalisme et de carence affective (Miljkovitch, 2001). Ses conclusions
représenteront un pas important dans la compréhension de la fonction centrale du lien
affectif dans le développement sain de l'enfant (Bowlby, 1969; Goldbeter
Meringfeld, 2005). 11 va sans dire que le contexte de la seconde guerre mondiale a
joué un rôle déterminant dans l'intérêt des spécialistes de l'enfance pour l'observation
et l'étude des comportements d'enfants privés de leur mère lors de leurs séjours en
institution. À titre d'exemple, soulignons le rapport commandé en 1950 et publié en
1954 par l'Organisation des Nations Unies (ONU) sur la santé mentale des enfants
sans foyer (Bowlby, 1969), ainsi que le congrès annuel des membres d'un groupe
d'étude multidisciplinaire et international orienté vers la psychobiologie de l'enfant
auquel Bowlby appartenait (Ainsworth et Bowlby, 1991; Bretherton, 1992).
Outre le domaine de la psychologie, l'éthologie animale étudiait également les
relations précoces et leurs effets sur le développement des bébés d'espèces diverses.
Les études rapportées par Bowlby (1969, 1973, 1980) ont comme base d'analyse
l'observation des comportements des différentes espèces en milieu naturel ou en
laboratoire. Au cours des années 1950 et 1960, celui-ci développe un réseau
professionnel et persormel avec plusieurs cherchems en éthologie animale dont
Lorenz, Harlow, Hinde et Tinbergen. Ces relations seront marquées par une inter
influence de chacun sur le développement de leur conception concernant l'importance
des expériences précoces dans le développement de l'individu. C'est d'ailleurs, ce qui
permet à Bowlby de faire le constat que les comportements d'attachement sont
présents chez plusieurs espèces animales. Son bilan le dirige vers le développement
d'une conception universelle et évolutionniste de la relation d'attachement chez l'être
humain (Ainsworth et Bowlby, 1991); mécanisme qui s'avérerait d'ailleurs la trame
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de fond de la survie des individus d'une espèce. L'idée que l'attachement est un
système motivationnel autonome lui viendra lors de la lecture de « King Salomon's
Ring » de Konrad Lorenz (Coates, 2001). En effet, Lorenz soutient qu'il existe un
lien affectif entre l'enfant et la mère, et ce, même chez les espèces où les bébés se
nourrissent seuls (Miljkovitch, 2001). De plus, à l'instar de Harlow (1958), il propose
que le besoin social d'établir des relations avec les membres de son espèce n'est pas
dérivé de la situation de nutrition mais représente plutôt l'expression d'un besoin
socioaffectif fondamental (Bretherton, 1992). De plus, il décrit la structure des
comportements permettant de maintenir la proximité entre la mère et le bébé chez les
animaux (Tarabulsy, 2001).
L'article de Harlow publié en 1958, ainsi que le visionnement de ses
enregistrements vidéo des expériences en laboratoire avec des singes Rhésus (1958-
1969), convainc Bowlby qu'il est sur la bonne voie en conceptualisant le système
d'attachement à l'intérieur du contexte biologique d'évolution (Coates, 2001;
Montagner, 1988; van Dijken et al., 1998). De plus, les conclusions du travail de
Harlow le confortent dans sa conviction à l'effet que la proximité et le contact
corporel avec la figure maternelle contribuent à consolider l'attachement plus que
l'approvisionnement en nourriture (Ainsworth et Bowlby, 1991). En effet, les
observations des bébés Rhésus permettent de constater que le bébé pleure même une
fois qu'il est repu. D'ailleurs, cette interprétation des faits va à l'encontre des tenants
de la théorie freudienne, qui prédominent dans les milieux de la psychiatrie de cette
époque, et qui soutiennent que la relation mère-enfant représente un effet secondaire
de la satisfaction des besoins primaires de l'enfant tels que la faim (Bretherton, 1992).
C'est également dans le cadre des travaux de Harlow que seront décrits, pour la
première fois, les comportements typiques de la sécurité et de l'insécurité chez le
nourrisson. En effet, il ressort clairement que les comportements d'attachement du
bébé Rhésus varient selon le mannequin en présence (tissu éponge ou fil de fer) lors
de situations anxiogènes (Miljkovitch, 2001).
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2. Les concepts de base du premier modèle de Bowlby
Avant de poursuivre plus avant dans la description des mesures et de leurs
influences sur l'évolution du construit d'attachement, il est important de faire une
mise au point sur les concepts clés développés par Bowlby. Ceci est d'autant plus
pertinent que la connaissance des bases théoriques est essentielle dans la
compréhension de l'évolution ou des modifications dans la définition du construit et
des concepts qui y sont associés.
Bowlby remplace la théorie de l'énergie de Freud par celle des systèmes de
comportements qui s'activent dans certaines conditions et se désactivent dans
d'autres situations. Ces systèmes permettent à l'enfant de développer des modèles
opérants ou représentationnels de ses figures d'attachement et de lui-même qui vont
s'inscrire dans le cadre d'un partenariat corrigé ou adapté quant au but {goal
corrected). Ce but s'avère, au début de la vie, le maintien de la proximité du bébé
avec ses figures d'attachement (Ainsworth et Bowlby, 1991, Bowlby, 1969).
2.1 Principe d'universalité
Le principe fondamental de la théorie de Bowlby est l'universalité du lien
d'attachement qui s'établit entre l'enfant et au moins ime personne lui procurant des
soins. Comme il le mentionne dans son premier volume Attachement et perte, tous les
enfants ont créé rm lien d'attachement avant la fin de leur première année. Il
considère d'ailleurs qu'il est très rare que ce lien ne s'établisse pas, sauf dans des
conditions très particulières (Bowlby, 1969). Cette universalité s'inscrit dans le
programme génétique de l'être humain qui contient un registre de comportements qui
ont pour rôle de favoriser la création d'un lien d'attachement dans im but de survie de
l'individu et de l'espèce. Les variations dans la qualité du lien entre l'enfant et sa
figure d'attachement sont le résultat des influences de leur histoire interactionnelle
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(Ainsworth. Blehar, Waters, Wall, 1978; Bowlby, 1969). Notons, qu'il ne fait aucune
mention de l'universalité de la répartition des patrons de comportements
d'attachement découverte ultérieurement par Ainsworth et qui semble poser
problèmes (cet aspect sera plutôt abordé à la section 3.4 de ce chapitre).
2.2 La fonction des comportements d'attachement
Les comportements d'attachement ont pour principales fonctions de répondre au
besoin primaire de la création d'un lien affectif entre un nourrisson et un adulte qui en
prend soin. Ces comportements ont pour but de permettre au bébé de provoquer ou de
maintenir la proximité avec l'adulte. Le bébé humain possède déjà une gamme de
comportements associés à l'attachement se manifestant par des pleurs et des appels, le
babillage et le sourire, l'agrippement, l'action de suivre ou de se rapprocher
physiquement, et la recherche de la figure d'attachement (Bowlby, 1969). Un aspect
qui a toute son importance quand vient le moment d'évaluer la qualité de la relation
entre la mère et l'enfant est l'intensité et la constance dans la manifestation des
comportements d'attachement qui peuvent varier d'une journée à une autre et même
d'une heure à l'autre (Bowlby, 1969). 11 existerait deux catégories de variables
susceptibles d'expliquer ces fluctuations : l'état physiologique de l'enfant (faim,
fatigue, maladie) et l'environnement (absence de la mère, familiarité des lieux).
2.3 La qualité des comportements d'attachement
Comme il a été fait mention précédemment, la théorie de Bowlby repose en
grande partie sur diverses observations réalisées en milieu naturel, clinique ou de
laboratoire. Il n'est pas surprenant que dans un souci d'exactitude Bowlby traite de
l'attachement surtout en termes de comportements observables chez l'enfant et la
mère. À aucun moment, il ne fait allusion au fait qu'un attachement de qualité se
présente strictement sous telle ou telle forme de comportements. Par contre, il expose
clairement que les comportements efficaces d'attachement de l'enfant et les
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comportements appropriés de soin chez la mère mènent à la recherche et au maintien
de la proximité des membres de la dyade. Il décrit également les différents
comportements d'attachement que l'on devrait observer chez l'enfant et les
conséquences attendues de ceux-ci. D'un autre côté, s'il est question des
comportements de soin de la mère, Bowlby insiste davantage sur l'implication
émotionnelle de celle-ci et sur l'aspect social des échanges avec son enfant. Le terme
« sécurité » est employé avec parcimonie par Bowlby et désigne le fait que l'enfant se
sent en sécurité, donc vraiment en termes de sentiment de bien-être. Par contre, il
reconnaît que les termes de sécurité/insécurité font beaucoup plus de sens pour les
cliniciens et que cela réfère à des notions qui leur sont déjà familières (ex : relation de
confiance, confiance fondamentale) (Bowlby, 1969). Notons que Bowlby va
privilégier l'emploi de l'expression « troubles du comportement d'attachement » à
celui d'anxiété ou d'insécurité de la relation d'attachement utilisés, notamment, par
Ainsworth.
2.4 Le système de comportements d'attachement
L'organisation des différents comportements d'attachement se présente sous la
forme d'un système motivationnel qui a comme but de promouvoir le sentiment de
sécurité chez le jeune enfant à travers sa relation avec ime figure d'attachement. C'est
ce que Bowlby désigne sous l'appellation de système de comportements rectifié quant
au but (Bowlby, 1969). Un système de comportements représente la succession des
actions qui permettent à l'enfant d'atteindre un objectif. L'activation du système
d'attachement est provoquée par une situation d'inconfort ou de détresse chez
l'enfant et sa désactivation ne survient que lorsque l'enfant est réconforté ou rassuré
par la présence ou le contact physique avec la figure d'attachement. Le
développement des systèmes de comportements se fait graduellement à travers les
interactions de la dyade mère-enfant. L'activation du système comportemental de
soins chez la mère se traduit par ses réponses aux signaux de l'enfant. La qualité et la
rapidité avec laquelle la mère répond aux demandes de réconfort et d'affection de
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l'enfant vont influencer l'organisation des comportements de l'enfant, qui à leur tour
influenceront ceux de la mère (Ainsworth et al., 1978, Bowlby, 1969). En somme, le
développement de la relation d'attachement est conçu par Bowlby comme un
processus dynamique et bidirectionnel. Ainsi, l'efficacité des systèmes de
comportements d'attachement de l'enfant à provoquer ou à maintenir la proximité de
la figure d'attachement va se traduire par une consolidation de ces systèmes (Bowlby,
1969). Ils représentent les matériaux de base dans la construction des modèles de
représentations de soi et de la figure d'attachement, puisque la maturation
neurologique de l'enfant permet de passer d'un système purement comportemental et
intuitif à un modèle cognitif lui permettant de prédire ou d'anticiper les
comportements de sa figure d'attachement (Bowlby, 1969, Bretherton, 1992).
2.5 Les trajectoires de développement
Un autre élément important qui semble ne pas être toujours pris en
considération ou sous-estimé est le principe de trajectoire développementale. En effet,
Bowlby insiste sur le fait que la qualité de la première relation d'attachement ne
détermine pas entièrement le devenir de l'enfant. Bien que cette première relation
influence la trajectoire de développement de l'enfant, celle-ci se maintiendra
seulement si les conditions présentes dans l'environnement social sont stables dans le
temps (Bowlby, 1969, 1980). Bowlby a toujours envisagé l'attachement comme un
processus en développement et non comme un état fixé dès le début de la vie d'un
individu, et ce, même si les modèles internes opérants (MIO) tendent à se consolider
avec le temps (Bowlby, 1969; 1973; 1980). Il est donc essentiel de considérer que les
représentations de soi et de la figure d'attachement se construisent progressivement
tout au long de la petite enfance, de l'enfance et de l'adolescence (Bowlby, 1973;
Pierrehumbert, Karmaniola, Sieye, Meister, Miljkovitch et Halfon, 1996). Ainsi, les
comportements d'attachements de l'enfant et de soins de la mère vont s'adapter tout
au long du développement de la personne. En somme, les besoins de l'enfant se
modifient ou se transforment avec la maturation physiologique, cognitive et
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émotionnelle de ce dernier. Donc, une relation d'attachement adéquate se caractérise
par une certaine plasticité relationnelle qui permet à chacun des membres de la dyade
d'ajuster ses comportements en fonction de ces changements, et ce, tout en
maintenant un sentiment de sécurité chez l'enfant.
2.6 La notion de modèle interne opérant
Dans le cadre de la théorie de l'attachement, Bowlby préfère utiliser la
métaphore du modèle inteme opérant (MIO) de soi et de la figure d'attachement aux
concepts d'images ou de cartes mentales, ou même de représentations mentales
(Bowlby, 1973).
Tout d'abord, que contient un MIO lorsqu'on l'applique dans le cadre de la
relation d'attachement? Selon le père de la théorie de l'attachement (Bowlby, 1969,
1973,1980), le MIO de la figure d'attachement se réfère aux informations concernant
trois composantes principales. La première concerne QUI est sa figure d'attachement.
La seconde, OÙ il peut la trouver s'il en ressent le besoin. Et la troisième représente
le COMMENT il s'attend à ce que sa figure d'attachement réponde en cas d'appel
(Bowlby, 1973). C'est ce demier élément qui est habituellement la cible de
l'évaluation concernant la sécurité du lien d'attachement de l'enfant à son parent. En
effet, il représente le niveau de confiance que l'enfant éprouve envers la disponibilité
et la capacité de sa figure d'attachement à répondre à ses besoins de soutien et de
réconfort (Bowlby, 1969; Cook, 2000). La présence ou non de cette confiance a une
influence déterminante dans l'organisation des comportements d'attachement adoptés
par l'enfant.
La vision classique de l'organisation des MIO propose un modèle hiérarchique
des figures d'attachement (Bowlby, 1969, 1973, 1980). On considère alors la mère
comme la figure d'attachement privilégiée. Cette dernière est la personne vers qui
l'enfant s'adresse préférablement en période de détresse physique ou psychologique.
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Cette relation privilégiée deviendrait le prototype relationnel de l'individu. Bien que
Bowlby (1969, 1973, 1980) affirme que l'enfant développe un MIO spécifique pour
chacune de ses figures d'attachement, il maintient que la qualité de la relation mère-
enfant a une influence déterminante sur la qualité des relations d'attachement
secondaires. Ce modèle monotropique a été par la suite remis en cause par plusieurs
chercheurs dans le domaine. Les travaux sur la contribution relative de la mère et du
père dans la relation d'attachement ont grandement contribué à cette controverse. On
réfère souvent, dans ce cas, au modèle bioécologique de Bronfenbrenner qui avance
l'idée que les personnes à l'intérieur de la famille forment un réseau d'interrelations
qui influence fortement la qualité des relations établies entre les membres et le
développement individuel (Bronfenbrenner, 1979, 2005; Bronfenbrermer et Morris,
2006). Dans ce contexte, on comprend mieux les raisons pour lesquelles les premiers
instruments de mesure de l'attachement, ainsi qu'une grande majorité d'entre eux,
sont conçus en fonction de la relation mère-enfant. Cependant, l'hypothèse de la
primauté du lien à la mère n'a pas été, jusqu'à présent, démontrée de façon non
équivoque.
3. Vers une opérationnalisation du concept d'attachement : la
CONTRIBUTION DE AiNSWORTH
Plusieurs auteurs soulignent un fait indiscutable, la théorie est beaucoup plus
complète et articulée en ce qui conceme la petite enfance que pour l'adolescence et
l'âge adulte (Greenberg, Cicchetti et Cumming, 1990; Waters, et al, 2002).
Greenberg et ses collègues (1990) mentionnent quatre facteurs qui peuvent expliquer
cette contrainte : 1) les recherches sur l'attachement sont en grande partie menées par
des spécialistes de la petite-enfance, 2) on remarque qu'il y a peu d'études sur le
développement social chez les enfants d'âge préscolaire, 3) plusieurs chercheurs
croient que l'attachement ne peut être étudié seulement que durant la petite-enfance
(0-2 ans), et 4) les méthodes observationnelles qui représentent le meilleur choix pour
l'évaluation de la petite-enfance sont moins valides lorsqu'on aborde l'enfance.
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l'adolescence et l'âge adulte. Ce dernier facteur explicatif n'est pas sans conséquence
importante sur les possibilités d'évaluer le développement individuel et la continuité
de la qualité de l'attachement au cours de la vie. Ces facteurs nous rappellent
qu'effectivement les toutes premières observations des effets de la privation d'un lien
significatif ont eu lieu auprès de jeunes enfants ayant vécu une séparation plus ou
moins longue ou définitive avec leur figure maternelle (Bowlby 1969). D'ailleurs, les
premières descriptions de patrons de comportements d'attachement ont été réalisées
lors d'études sur des bébés Rhésus. De plus, on relève que la toute première
procédure standardisée permettant une opérationnalisation du concept de la relation
d'attachement enfant-parent s'adressait à la tranche d'âge des 12 à 18 mois. Ce
protocole permet l'évaluation des patrons de comportements d'attachement par
l'entremise d'observations des réactions de l'enfant dans des conditions
environnementales contrôlées.
Afin de mieux comprendre cette réalité, ainsi que dans la poursuite d'une
meilleure compréhension de l'évolution de la théorie de l'attachement et de ses
concepts, cette section fait état du cheminement de Mary Ainsworth dans la création
de cette première mesure de l'attachement nommée « situation étrange » (Strange
Situation). Il sera également possible de constater son apport important dans l'étude
empirique du construit et dans la définition de certains concepts traduisant ses propres
intérêts pour la relation mère-enfant.
D'abord, on constate que la procédure laboratoire de la « situation étrange »,
ainsi que la classification des patrons de comportements des enfants qui en découlent,
ne font pas uniquement référence à la théorie de l'attachement et à la collaboration
entre Ainsworth et Bowlby. Le processus débute bien avant leur rencontre et s'inspire
des travaux d'autres chercheurs de l'époque. De plus, le passage de la théorie de
Bowlby (Angleterre) à Ainsworth (États-Unis) n'est pas sans conséquence. En effet,
jusqu'à cette époque, les préoccupations de Bowlby se toumaient vers un modèle
explicatif universel du développement de l'individu qui s'inspirait de la perspective
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évolutionniste. Les travaux de Ainsworth, quant à eux, sont orientés vers une
préoccupation se rapportant aux différences individuelles, tout en ayant un intérêt
pour les causes et les conséquences sur le développement de l'enfant.
3.1 Une théorie sur le développement de la sécurité
Au cours de ses études graduées et après l'obtention de son doctorat en
psychologie à l'Université de Toronto, Ainsworth travailla avec le professeur William
Blatz (Ainsworth, 1983; Ainsworth et Bowlby, 1991; Bretherton, 1992, 2001).
Souvent ignoré par les historiens de la théorie de l'attachement, Blatz se révélera être
une influence déterminante pour Ainsworth. Sa théorie du développement de la
sécurité est non seulement apparentée à la théorie de l'attachement, mais sera
également une assise importante de la création des catégories de comportements
d'attachement de Ainsworth, dans l'élaboration du protocole expérimental de la
« situation étrange » et dans la définition du concept de base de sécurité. À cet égard,
mentionnons que cette théorie s'inscrivait pour une large part dans une tradition orale
et qu'il existe peu de traces écrites. Blatz soutenait qu'il existait plusieurs types de
sécurité, dont le premier à se développer serait la sécurité immature dépendante. Chez
le bébé et le jeune enfant, le sentiment de sécurité est présent seulement en présence
de ses figures parentales qui se montrent responsables dans les conséquences de leurs
comportements avec l'enfant. D'un autre côté, l'enfant est également attiré par
l'exploration et l'apprentissage de son environnement; cette exploration crée
d'ailleurs chez celui-ci de l'insécurité. Lorsque l'enfant revient vers la figure
parentale, il doit être confiant de recevoir du réconfort et de se sentir rassuré. La
disponibilité du parent à fournir à l'enfant une base de sécurité lui permet d'explorer
son environnement et de réaliser des apprentissages (Ainsworth, 1983; Ainsworth et
Bowlby, 1991). En grandissant, l'enfant devrait gagner en confiance en soi et
s'émanciper graduellement de ses parents, c'est le développement de la sécurité
indépendante. La dernière forme de sécurité à se développer était qualifiée par Blatz
de dépendante mature ou d'autonomie. Cette dernière ne se retrouve pas chez tous les
33
adultes et représente le développement optimal de la persoime (Ainsworth et Bowlby,
1991; Bretherton, 2001). C'est dans le cadre de cette théorie que Ainsworth sera
initiée à l'importance des différences individuelles dans la sécurité des relations
(Main, 1999).
3.2 L'influence éthologique de Bowlby
C'est lors de son séjour à Londres, de 1950 à 1953, que Ainsworth sera en
contact pour la première fois avec la théorie de l'attachement. Au cours de cette
période, elle travaillera à la Tavistock Clinic dans l'équipe de recherche de Bowlby
(Ainsworth, 1983; Ainsworth et Bowlby, 1991; Main, 1999). Sa tâche consiste à
analyser les données de Robertson, collectées lors de visites à domicile avant et après
la séparation de jeunes enfants et de leur mère. Ses observations, qu'il note sur des
fiches, sont simples, directes et naturelles (Ainsworth, 1983). Remarquons que les
observations faites par Robertson se concentrent sur les comportements et réactions
de l'enfant au moment de la séparation et des retrouvailles avec la figure maternelle.
Ce constat est important, car il est directement relié à la création, un peu plus tard,
non seulement de la procédure en laboratoire de Ainsworth mais à presque toutes les
mesures de l'attachement.
La prochaine étape importante dans le cheminement menant à l'élaboration de
la « situation étrange », et de la classification des patrons de comportements
d'attachement, est le séjour de Ainsworth en Ouganda (1954-1955) suivant son départ
de Londres. L'objectif de son étude était de documenter les changements normatifs
dans le développement et les différences individuelles dans les patrons d'interactions
mère-enfant. Elle documentera, notamment, le début du signal et les comportements
de recherche de proximité dirigés vers la mère (Bretherton, 1992; Main 1999). Très
rapidement, elle prend conscience que la méthode hypothético-déductive qui guide la
recherche en psychologie expérimentale ne peut convenir pour une étude exploratoire
et naturaliste (Ainsworth, 1983). C'est donc à Ainsworth que revient l'honneur
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d'avoir mené à bien la première étude empirique de la relation d'attachement mère-
enfant selon une perspective éthologique qui mettait à l'épreuve la pertinence des
idées de Bowlby (Bretherton, 1992). Au total, elle observera 28 dyades mère-enfant,
premier-né, provenant de six villages de la région de Kampala vivant dans une
famille de type monogame, polygame ou séparée, et dont la mère était soit chrétienne
ou musulmane (Bretherton, 2001). Elle visite les familles à leur domicile à toutes les
deux semaines sur une période de neuf mois. Lors de ces rencontres, Ainsworth
questioime également la mère sur son enfant, ses pratiques de soin et le
développement de l'enfant. Elle observe également les comportements de la dyade
dans leurs interactions ainsi qu'avec les autres membres de la famille. Parmi ses
observations, la recherche active de contacts du bébé avec sa mère lorsque celui-ci est
alarmé, triste ou lors de séparations temporaires d'avec la mère impressionnera
beaucoup Ainsworth. Pour elle, c'est l'évidence que le très jeune enfant utilise sa
mère comme base de sécurité pour explorer le monde et comme havre de sécurité.
Ce n'est que plusieurs armées après son retour aux États-Unis, et après avoir lu
l'article de Bowlby publié en 1958, que Ainsworth analysera les données issues de
son étude en Ouganda (Bretherton, 1992). Deux constats importants ressortiront de
ces analyses et influenceront le développement du protocole de la « situation
étrange ». Tout d'abord, les interactions de la dyade permettent d'observer la façon
dont la mère sécurise son enfant et stmcture son enviroimement. De ces observations,
il en ressort clairement la présence de trois principaux patrons de comportements
d'attachement chez les tout-petits : sécurisé, insécurisé et détaché (Bretherton, 1992;
Tarabulsy, Larose, Pederson et Moran, 2003). Lors de la publication de ses résultats
en 1963 et 1967, Ainsworth décrira les trois patrons comme suit : 1) sentiments
positifs envers la mère, l'enfant crie peu, il est content d'explorer son environnement
en présence de la mère; 2) relation ambivalente, l'enfant crie souvent, reste près de la
mère et explore peu; 3) relation non-expressive, indifférence ou hostilité envers la
mère où l'enfant ne manifeste pas de comportements différenciés envers la mère
(Bretherton, 1992). De plus, elle constate que, lors des moments de détresse ou
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d'inquiétude, les comportements d'attachement de l'enfant s'organisent plus
clairement selon l'un des trois patrons de comportements d'attachement (Tarabulsy et
al, 2003). À présent, tous les éléments sont réunis pour que Ainsworth parvienne à
établir un arrimage entre l'ancienne théorie de Blatz sur la sécurité dans la relation et
la nouvelle théorie de Bowlby concernant la relation d'attachement (Ainsworth,
1983).
3.3 La mise au point de la « situation étrange »
Après plusieurs vaines tentatives, Ainsworth obtient finalement, en 1962, une
subvention qui lui permettra de poursuivre le travail amorcé en Ouganda et
d'entreprendre une seconde étude longitudinale. L'année suivante, c'est le début du
projet, et avec l'aide de Barbara Wittig, elles localisent 15 dyades mère-enfant à
travers la clientèle des pédiatres en pratique privée. La collecte des données a lieu
dans la ville de Baltimore aux États-Unis de 1963 à 1964 (Ainsworth et Bowlby,
1991; Main, 1999). Cette étude est menée avec beaucoup de minutie. Chaque famille
reçoit environ 18 visites d'une durée de quatre heures sur une période d'un an, ce qui
totalise près de 72 heures de dormées par famille qui sont compilées sous la forme de
rapports narratifs enregistrés tout de suite après la visite (Ainsworth, 1983;
Bretherton, 1992). La méthode est unique et novatrice pour l'époque, puisqu'elle met
l'accent sur des patrons de comportements dans le cadre du milieu de vie naturel de
l'enfant (Ainsworth et Bowlby, 1991; Bretherton, 1992). L'arrivée de deux nouveaux
assistants, Robert Marvin et George Allyn, permet l'ajout de 11 nouvelles dyades
entre 1966 et 1967 (Bretherton, 2001). De plus, l'utilisation de l'observation à
domicile lui offre la possibilité de faire une comparaison transculturelle avec ses
données provenant de l'Ouganda (Ainsworth, 1983).
C'est donc en faisant référence à cette étude que la procédure en laboratoire de
la « situation étrange » sera conçue par Ainsworth et ses collaborateurs (Ainsworth,
1983; Bretherton, 1992). Comme mentionné précédemment, c'est lors de séparations
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temporaires que le jeune enfant démontre avec plus de netteté les patrons de
comportements d'attachement qu'il a développés. En fait, ce ne sont pas tant les
réactions de l'enfant au départ de la mère que celles au moment du retour de celle-ci
qui sont les plus révélatrices de la sécurité de la relation. De plus, à cette époque,
Ainsworth avait visionné les enregistrements de Harlow sur le protocole qu'il utilisait
avec les bébés Rhésus (Bretherton, 2001). À partir de ses observations et de sa
connaissance des travaux de Harlow, Ainsworth avec l'aide de ses collaborateurs a
créé la « situation étrange » qui permet d'observer l'équilibre entre les
comportements d'attachement et d'exploration de l'enfant lorsqu'il se retrouve dans
une situation suscitant un niveau de stress modéré (Solomon et George, 1999).
D'ailleurs, la création du protocole de laboratoire était motivée par le fait que
l'auteure soutenait que le contexte d'observation en milieu familial, compte tenu qu'il
induisait peu de stress, s'avérait moins propice à activer ou mobiliser le système
d'attachement. Les observations issues de la « situation étrange » se centrent sur trois
grands axes : 1) l'utilisation par l'enfant de sa mère comme « base de sécurité »; 2)
les réactions de l'enfant envers les personnes inconnues; 3) les modes de régulation
socio-émotionnelle de l'enfant à la suite de la séparation et de la réunion avec sa mère
(Ainsworth, et al, 1978). Ceux-ci se traduisent par l'analyse de six comportements :
la recherche de proximité ou de contact avec la mère, le maintien de ce contact,
l'évitement de la mère par l'enfant, la résistance de l'enfant aux initiatives de contacts
physiques, l'interaction à distance et les comportements de quête (Montagner, 1988).
Il est important de souligner que ce protocole en laboratoire avait l'avantage de
permettre l'observation directe des comportements de l'enfant et de la mère en accord
avec l'approche éthologique et les préoccupations cliniques de Bowlby. De plus, cette
évaluation dans un milieu contrôlé de type laboratoire rejoignait probablement les
préoccupations de ses collègues du département qui préconisaient ime approche
expérimentale en recherche. Il va sans dire qu'vm nombre important de chercheurs et
d'étudiants de Ainsworth ont travaillé à l'élaboration de la « situation étrange » et
l'ont utilisé dans le cadre de la recherche sur la problématique de l'attachement. Mais,
comme le mentionne elle-même Ainsworth, il est regrettable que cette nouvelle
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mesure ait eu pour effet de négliger la contribution importante de l'observation dans
le milieu naturel de la dyade mère-enfant (Bretherton, 2001).
Concrètement, le protocole de la « situation étrange » a une durée
approximative de 20 minutes et se déroule dans une pièce meublée de deux chaises
où des jouets y sont déposés pour inciter l'enfant à explorer. La séance se divise en
huit épisodes de trois minutes chacun. Le premier amène l'enfant à se familiariser
d'abord avec son nouvel enviroimement en présence de la mère. Le second épisode a
pour objectif de permettre à l'enfant d'apprivoiser la présence de la personne
étrangère. Afin d'induire chez l'enfant un inconfort suffisant à l'activation de son
système d'attachement, le protocole implique deux épisodes de séparation qui mènent
à un niveau croissant de stress. Lors de la première séparation (2 à 3 minutes) l'enfant
est laissé seul avec l'étrangère qui est entrée trois minutes plus tôt. A la seconde
séparation (2 à 3 minutes), l'enfant est totalement seul dans la pièce et c'est la
personne étrangère qui reviendra d'abord, et la mère ensuite. Il est à noter que chaque
épisode de séparation peut être écourté si l'enfant manifeste un trop grand inconfort.
Lors du dernier épisode, l'étrangère quitte la pièce et laisse la mère et l'enfant seuls.
Le tout est filmé derrière une fenêtre unidirectionnelle qui permettra le décodage des
comportements et la classification de l'enfant par au moins deux juges indépendants
(Tarabulsy et al., 2003).
À l'instar des résultats obtenus en Ouganda, le décodage des comportements de
l'enfant dans la « situation étrange » révèle trois principaux patrons de
comportements d'attachement ; A) évitant; B) sécurisé; C) ambivalent. Ces données
mises en relation avec les observations recueillies au domicile des familles
participantes ont permis d'établir le niveau de continuité entre les comportements de
l'enfant manifestés à la maison et dans la « situation étrange ». Ainsworth (1983)
insiste, d'ailleurs, sur l'importance de la combinaison de ces deux méthodes afm
d'observer l'enfant dans divers milieux.
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Les enfants de la catégorie B (sécurisé) manifestent, à la maison, un plaisir
évident aux contacts physiques, ne présentent pas d'anxiété lorsqu'ils sont
brièvement séparés de leur mère et utilisent cette dernière comme base de sécurité
dans l'exploration et le jeu (Main, 1999). Dans le cadre de la « situation étrange », ces
enfants manifestent rapidement de la détresse lorsque la mère quitte la pièce. Ils sont
facilement réconfortés lors du retour de celle-ci et sont actifs et compétents dans la
prise de contact avec elle. Une fois sécurisés, ces enfants retournent jouer et explorer
leur nouvel envirormement (Main, 1999; Tarabulsy et al., 2003).
Les enfants classés dans la catégorie A (évitant) développent leur relation avec
leur mère dans un environnement défavorable. À la maison, ce sont les enfants les
plus anxieux et colériques qui démontrent de la détresse lors de brèves séparations
(Main, 1999). Il en va autrement dans le cadre de la procédure expérimentale. Ces
enfants démontrent des comportements défensifs qui se manifestent dans une
attention presque exclusive à l'exploration et peu d'interactions avec le parent. Ils
sont peu préoccupés par la séparation et le retour de la mère (Tarabulsy et al., 2003).
Enfin, la catégorie ambivalent ou résistant (C) rassemble des enfants qui sont
extrêmement passifs et anxieux à la maison (Main, 1999). Lorsqu'ils se retrouvent
dans la situation étrange, ces enfants sont exagérément préoccupés par leur parent et
manifestent peu de comportements d'exploration. Bouleversés par le départ du
parent, ils sont difficiles à consoler à son retour (Tarabulsy et al., 2003).
Les études utilisant la « situation étrange » avec des échantillons plus
hétérogènes et plus défavorisés que ceux de Ainsworth (de Plaen, 2003) se buttent à
un problème important puisque certains enfants ne peuvent être classifiés dans l'une
des trois catégories originales. Dans un article paru en 1986, Main et Solomon
identifient une quatrième catégorie qu'ils identifieront comme désorganisée ou
désorientée (D). Les comportements manifestés par ces enfants dans le cadre de la
procédure en laboratoire sont qualifiés d'inusités et ne présentent pas clairement une
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organisation typique à l'une des trois catégories précédentes (Tarabulsy et al., 2003).
De fait, ils peuvent parfois se comporter comme des enfants classés comme évitants
alors qu'à d'autres moments, comme ambivalents.
3.4 La validité de la « situation étrange »
Au préalable, rappelons que l'utilisation de cette procédure requiert une
formation et un entraînement intensif qui mènent à une certification. Sans cette
dernière, les données amassées et décodées ne sont pas considérées comme valides à
des fins de publications scientifiques. Cette exigence assure que les données
recueillies dans les différentes recherches aient im minimum de fidélité (Solomon et
George, 1999).
Depuis près de 30 ans que la « situation étrange » reste la méthode privilégiée
dans l'évaluation de la relation d'attachement enfant-mère au cours de la petite
enfance. Elle est utilisée dans le cadre de recherches en Amérique, en Europe, en
Israël et au Japon (de Plean, 2003; Tarabulsy et al, 2003). Son emploi répété nous
permet de bien connaître sa validité. Lors de la création du protocole, la validité des
critères et de la procédure de classification fut assurée par l'évaluation de l'accord
inter-juge entre Ainsworth et cinq experts à partir d'un échantillon de 37
enregistrements choisis pour leur difficulté à être classifiés. Le pourcentage d'accord
varie entre 50 et 100% avec un accord élevé de 86% entre Ainsworth et chacun des
experts (Solomon et George, 1999). De plus, la stabilité de la classification entre deux
et six mois d'intervalle est généralement bonne (50% à 60%). Cependant, lorsque le
temps entre les deux mesures est trop court, on remarque une diminution de la
stabilité due au phénomène de sensibilisation à la procédure qui atténue le niveau de
stress ressenti par l'enfant (Solomon et George, 1999; Waters et Dean, 1985). On
relève également que la stabilité est plus grande chez les échantillons de la classe
moyenne comparativement à ceux provenant de milieux défavorisés (Solomon et
George, 1999).
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Malgré tout, la valeur psychométrique de cette mesure est bien établie aux
États-Unis et dans l'ouest de l'Europe (Solomon et George, 1999; Tarabulsy et al.
2003). La distribution des enfants à l'intérieur de chacune des trois catégories
d'attachement se présente comme suit : 20 % évitant (A); 70 % sécurisé (B); 10 %
ambivalent (C). Par contre, les catégories d'attachement semblent se distribuer
différemment dans les études réalisées dans d'autres cultures (de Plean, 2003; Sagi,
van IJzendoom et Koren-Karie, 1991), suggérant dans ce cas que cette classification
serait moins appropriée pour évaluer la qualité de l'attachement (Pendry, 1998).
C'est le cas, notamment, des enfants japonais pour qui la « situation étrange »
suscite beaucoup plus de stress que pour les enfants américains (Pendry, 1998;
Rothbaum, Weisz, Pott, Miyake et Morelli 2000; Schôlmerich et van Aken, 1996).
Cet effet a été observé plus particulièrement dans le milieu rural japonais où les
parents privilégient que l'enfant dorme avec eux durant la nuit. À l'égard de la
distribution des catégories suggérées par Ainsworth et al. (1978), les enfants de la
catégorie C sont surreprésentés (Sagi et al, 1991). C'est un constat similaire qui se
dégage des études effectuées auprès d'enfants vivants dans les kibbutz israéliens.
D'ailleurs, on rapporte que le protocole de la « situation étrange » a été modifié ou
écourté compte tenu de la détresse élevée des enfants (Sagi et al., 1991).En
contrepartie, les enfants israéliens fi-équentant un service de garde présentent un
pourcentage très élevé d'enfants sécurisés et sont sous-représentés dans la catégorie A
(évitant) (Sagi et al., 1991).
On relève également l'étude de Grossmann et Grossmann (1981) réalisée dans
le nord de l'Allemagne qui révèle une proportion élevée d'enfants classés insécurisés,
soit les deux-tiers de leur échantillon. Par contre, lorsqu'ils ont répété l'expérience
dans le sud de l'Allemagne dans une population de la classe moyenne, les proportions
étaient similaires à la distribution retrouvée habituellement dans les autres études sur
l'attachement (Schôlmerich et van Aken, 1996).
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Dans une certaine mesure, ces faits remettent en cause la validité du protocole
lorsqu'il est utilisé dans le cadre d'études transculturelles. Les conséquences
découlant de cette difficulté d'utilisation de la « situation étrange » dans diverses
cultures ce sont traduites par une remise en question de l'universalité de la théorie de
l'attachement (de Plean, 2003; Pendry, 1998). Ceci illustre bien la confusion existante
entre la mesure du construit et la théorie dont elle découle. Que ces catégories ne
soient pas présentes dans des proportions similaires d'ime culture à l'autre ne dépend
pas nécessairement de l'universalité du développement de l'attachement chez les
enfants mais, bien davantage, de l'influence de l'enviroimement, de sa fonction
adaptative ou même des limites de la mesure utilisée. Tout compte fait, Timiversalité
de l'attachement est une manifestation phylogénétique d'une prédisposition du bébé à
créer un lien privilégié avec la personne qui en prend soin (Bowlby, 1969). En
contrepartie, la problématique transculturelle liée aux catégories d'attachement et à la
« situation étrange », comme mesure adéquate du lien entre l'enfant et la personne qui
en prend soin, relèverait davantage de l'ontogénie de cette relation ou de son histoire
développementale qui est propre à chaque dyade.
Dans im autre ordre d'idées, certains auteurs remettent en question la capacité
de la « situation étrange » à activer les comportements d'attachement chez les enfants
qui ont l'expérience de la garderie (Clarke-Stewart, Gruber et Fitzgerald, 1994;
Pierrehumbert, Sieye, Zaltzman, Halfon, 1995). Comme il a été mentionné
précédemment, l'utilisation trop rapprochée dans le temps de la « situation étrange »
était susceptible de provoquer im phénomène de sensibilisation à la mesure. Dans la
même logique, l'expérience de la garderie chez les jeunes enfants s'apparente
beaucoup à la mise en situation de la procédure laboratoire et peut avoir pour effet
que celle-ci ne soit pas suffisamment anxiogène pour induire rm niveau de stress
suffisant sur l'enfant. La conséquence directe de cette « familiarité » avec le
protocole est une surestimation de la proportion d'enfants ayant im attachement
anxieux avec leur mère. Enfin, certains auteurs se questioiment sur les implications
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éthiques de faire subir délibérément im état de stress aux enfants pour des fins
d'évaluation (Pierrehumbert et al, 1995; van IJzendoom, Vereijken, Bakermans-
Kranenburg et Riksen-Walraven, 2004). Une autre contrainte liée à l'application de la
« situation étrange » est qu'elle est plus ou moins adaptée pour des enfants âgés de
plus de 24 mois. Effectivement, passé cet âge, il semblerait que la présence de
plusieurs épisodes de séparation ne suffit pas à provoquer un état de stress assez élevé
ou d'activer le système d'attachement. La maturation cognitive contribuant au
développement de la permanence de l'objet et les nombreuses expériences des
situations de séparation limiteraient grandement l'utilisation du protocole de la
situation étrange (Solomon et George, 1999; Waters et Deane, 1985).
Plusieurs auteurs soulèvent également un questionnement concernant la
représentativité des comportements observés dans rme procédure qui ne dure guère
plus de 20 minutes (Bretherton, 1992; Thompson et Raikes, 2003). Est-ce vraiment
suffisant pour observer l'ensemble des stratégies de comportement de la mère et de
l'enfant? De plus, la mère reçoit des instructions particulières concernant ses
réactions au cours de la procédure qui peuvent induire un biais puisque son
comportement ne correspondrait alors pas à celui qu'elle manifeste quotidiennement
dans ses échanges. Dans un tel cas, il est justifié de se questionner sur l'impact de son
comportement sur celui de l'enfant. Cependant, la critique la plus incisive retrouvée
dans la littérature se rapporte à la représentativité des catégories. A, B et G créées à
partir d'un échantillon de seulement 26 dyades mère-enfant à faible risque de
dysfonctionnement majeur. En effet, le nombre de variables étudiées s'avère très
élevé pour un nombre aussi restreint de participants et une nomenclature de trois
catégories subdivisées en sept sous-catégories (Pendry, 1998). Dès lors, on soulève le
problème de la validité externe de l'étude de Ainsworth au regard de la taille de
l'échantillon qui ne serait pas représentatif de l'ensemble des dyades mère-enfant
américaines et encore moins à des populations de cultures très différentes
(Bretherton, 1992).
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4. Retour historique sur le développement de la mesure Q-Sort
La section précédente présentait le protocole de la « situation étrange » dans
l'évaluation de la relation d'attachement mère-enfant. Avant de poursuivre plus
avant, il est important de documenter les origines de la technique Q-Sort afin de bien
comprendre les particularités de ce type d'instrument. Cet exercice permettra de
mieux saisir les enjeux de la présente étude entourant l'AQS (Waters, 1995).
Le Q-Sort est un outil issu d'une méthode unique de recherche offrant une
collecte et un traitement statistique des données dont l'objectif premier est la mesure
des attitudes et des valeurs (Corr, 2001). Ses fondements sont à la fois d'origine
quantitative et qualitative (Brown, 2009; Corr, 2001). Cette section sera consacrée à
la compréhension des origines de la méthode Q, ainsi qu'aux concepts importants qui
y sont reliés. Sans cette compréhension du processus de recherche ayant conduit à la
création de la méthodologie Q, il est plus difficile de saisir les principaux enjeux et
les déterminants historiques qui ont facilité le développement de cette méthode qui
est d'ailleurs utilisée dans l'évaluation de l'attachement à l'aide de l'AQS.
4.1 Les origines de la méthode Q
Tout d'abord, la méthode Q fut développée entre les années 1930 à 1950 par
William Stephenson, physicien et psychologue britannique (Amin, 2000; Brown,
2009; Gangloff et Pasquier, 2011). Brillant statisticien ayant travaillé avec Spearman,
l'inventeur de l'analyse factorielle, il cherchait un moyen d'accéder et d'évaluer
d'une façon scientifique ou objective la subjectivité de la pensée humaine (Amin,
2000; Brown, 2009; Gangloff et Pasquier, 2011; Gauzente, 2005; Stenner, Cooper et
Skevington, 2003). En effet, ce dernier était très préoccupé par le fait que la recherche
en psychologie faisait largement référence à l'approche hypothético-déductive,
négligeant ainsi la subjectivité, qui représentait, selon lui, la thématique centrale de la
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psychologie (Watts et Stenner, 2005). Sans s'opposer aux méthodes quantitatives
traditionnellement utilisées, qualifiées de méthodes R par Stephenson, il soutenait que
ces dernières n'étaient pas toujours appropriées pour évaluer les processus subjectifs
ou même la personnalité (Amin, 2000, Gangloff et Pasquier, 2011). C'est dans cette
optique que Stephenson développa une méthode alternative et innovatrice de collecte
et d'analyse des données dans le but de cerner la composante subjective de la
conduite humaine (Watts et Stenner, 2005).
La toute première publication de Stephenson traitant de la méthode Q est parue
en 1935 sous la forme d'un bref article dans la revue britannique Nature (Hurd et
Brown, 2004; Watts et Stenner, 2009). Malheureusement, l'orientation théorique
qu'il propose suscite la controverse et il doit faire face à une grande résistance au sein
de ses collègues universitaires anglais. Il décide donc de quitter le continent européen
pour les États-Unis en 1947 (Watts et Stenner, 2005). Stephenson poursuivra son
travail, mais cette fois dans les domaines de la politique et de la communication
(Brown, 2009). Son ouvrage le plus célèbre The Study of Behavior : Q-technique Us
Methodology expose les bases de la théorie et les applications de la méthode Q dans
l'étude des perceptions subjectives et des comportements humains (Brown, 2009;
Hurd et Brown, 2004). Malgré tout, la controverse sur sa méthode persiste, et des
auteurs comme Cronbach et Gleser vont jusqu'à décourager les étudiants des
domaines de la psychologie sociale et de la personnalité à se référer aux travaux de
Stephenson (Brown, 2009; Gangloff et Pasquier, 2011).
4.2 Les principaux concepts de la méthode Q
La question centrale qui se pose est de savoir en quoi la méthodologie Q est si
différente de la méthodologie R, représentée par les méthodes quantitatives
traditionnelles, pour susciter tant de débats entre les chercheurs en psychologie. Il va
sans dire que le phénomène même de la subjectivité qui est au cœur de la méthode est
sujette à controverse. En effet, avec l'apparition des mesures psychométriques, au
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cours des années 1930 et 1940, une série de règles et de conventions ce sont imposées
dans la création des mesures du comportement humain puisque l'on cherche à assurer
l'objectivité des résultats qui en découlent (Gangloff et Pasquier, 2011). Cette
recherche d'objectivité est également accompagnée d'im souci de standardisation de
la mesure et d'une orientation normative à l'étude des phénomènes psychosociaux
(Capel et Rossé, 2006). Ces derniers sont analysés en termes de variables mesurables
(âge, genre, niveau de stress, etc.) et de leur répartition dans une population donnée
(mère monoparentale, enfant d'âge préscolaire, etc.) avec un souci élevé de contrôle
de la subjectivité jugée indésirable (Brown, 2009; Watts et Stenner, 2005). À cet
égard, le point de vue associé à la méthode Q est à l'opposé de ces approches
normatives en considérant la subjectivité non pas comme un effet indésirable de la
mesure, mais bien comme le sujet même de celle-ci. Dans cet esprit, ce ne sont plus
les variables dites objectives qui nous intéressent mais bien les états d'esprit, les faits
mentaux, les opinions, les perceptions et les attitudes d'un nombre restreint de
personnes impliquées de près dans la problématique à l'étude (Amin, 2000; Brown,
2009; Gangloff et Pasquier, 2011; Watts et Stenner, 2005). C'est effectivement la
valeur personnelle accordée à chacun des énoncés du Q-Sort qui permet d'inférer la
signification donnée ou la représentation mentale que la personne se fait d'une réalité
vécue (Corr, 2001; Watts et Stenner, 2005). Selon Stephenson, la méthode Q se base
sur deux aspects fondamentaux concernant la subjectivité : 1) il est possible de
communiquer la subjectivité aux autres; et 2) elle provient toujours d'un point de vue
auto-référencé (Amin, 2000; Gauzente, 2005; Taylor, Delprato et Knapp, 1994).
Contrairement aux méthodes R, le principal intérêt de la méthode Q est de
décrire le point de vue partagé par un groupe de personnes spécifiques et non pas
d'arriver à des résultats pouvant se généraliser à une population générale ou clinique.
Ainsi, le processus est exclusivement orienté vers la personne et non vers les
variables partagées par un groupe de personnes (Amin, 2000; Corr, 2001; Watts et
Stenner, 2005). À l'origine, Stephenson s'intéressait davantage à ce qui caractérisait
la personne et la rendait unique plutôt que les caractéristiques partagées par une
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grande population de personnes (Corr, 2001). En fait, le nombre de participants pour
une étude dans une perspective Q ne devrait pas dépasser 60. La justification de cette
limite vient de la nature de la mesure et de l'utilité de la méthode qui se veut un
moyen d'étudier des concepts complexes qui font l'objet de préoccupations sociales
d'un groupe de participants concernés par ces derniers (Watts et Stenner, 2005).
Un autre aspect important de la controverse est celui relié à l'approche
hypothético-déductive très présente dans le domaine de la recherche en psychologie.
Il devient donc possible de comprendre la levée des boucliers devant une méthode qui
se veut sans a priori théorique dans la construction de sa mesure (Watts et Stenner,
2005). Dans le cadre de la méthode Q, la démarche n'est pas guidée par des
hypothèses de recherche, qui représentent la méthode traditionnelle des approches R,
mais bien par une question de recherche. Cette dernière se doit d'être clairement
définie puisqu'elle joue un rôle déterminant dans le processus de création de
l'instrument Q-Sort en lui dictant sa nature et sa structure (Watts et Stenner, 2005).
En effet, la question de recherche est le point de départ de la démarche en vue de
créer l'ensemble des énoncés qui composeront l'instrument de mesure, et ce,
habituellement en se référant à une approche qualitative. Elle permet d'orienter la
sélection des informations pertinentes, qu'elles proviennent de la littérature
scientifique, de textes littéraires populaires, d'entrevues individuelles ou de groupe,
de discussions informelles ou d'études pilotes (Corr 2001; Watts et Stenner, 2005).
De plus, l'absence d'à priori théorique implique que la valeur ou la signification des
énoncés ne sont pas fournies par les chercheurs aux participants mais bien le
contraire, puisque ce sont les participants, par leur action de priorisation, qui
définissent la signification des énoncés aux chercheurs. Dans un tel contexte,
l'interprétation des résultats obtenus lors des analyses statistiques permet aux
chercheurs de statuer sur la signification donnée aux énoncés et sur leur configuration
a posteriori (Watts et Stenner, 2005). Soulignons également que, même si un poids
est octroyé à chacun des énoncés d'un Q-Sort lors du tri, à aucun moment les données
ne sont considérées comme des quantités mais comme des états relatifs de la
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subjectivité des personnes (Brown, 2009) sur le plan de la structure
représentationnelle. Cette configuration des variables pourrait s'apparenter à
l'agencement des différentes pièces d'une courtepointe ou d'un casse-tête.
Avant de poursuivre avec le traitement statistique utilisé dans le cadre de la
méthode Q, examinons de plus près l'outil Q-Sort qui présente certaines particularités
par rapport aux questionnaires standardisés utilisés dans le domaine psychosocial.
Tout d'abord, il ne s'agit pas de questions auxquelles la personne doit répondre en
termes de vrai ou faux ou sur une échelle de type Likert. En fait, la personne doit
classer ou prioriser un ensemble d'énoncés (de photos, d'objets, etc.) en fonction de
son accord ou désaccord (ex ; aime ou déteste, me ressemble ou ne me ressemble pas)
(Capel et Rossé, 2006). Cette action se fait selon une distribution forcée (Gauzente,
2005). En d'autres mots, le nombre d'éléments qui doit se retrouver dans chacune des
catégories est prédéterminé. Les catégories pouvant se retrouver au nombre de cinq à
onze représentent ainsi divers degré d'accord ou de désaccord.
En second lieu, il est de pratique courante d'utiliser une distribution se
rapprochant de la courbe quasi-normale, impliquant que les items qui ont le plus de
poids se retrouvent dans les extrémités et en moins grand nombre (Amin, 2000; Corr,
2001; Gauzente, 2005; Watts et Stenner, 2005). C'est ainsi que la priorisation prend
tout son sens et permet de bien discriminer ce qui a le plus de signification pour la
personne par rapport à ce qui est de moindre importance. Ainsi, c'est l'expression de
la subjectivité de la personne qui se traduit par un patron, une structure ou ime
configuration mentale objective des énoncés (Gangloff et Pasquier, 2011). De plus,
l'imposition d'un choix forcé diminue l'influence de la désirabilité sociale puisque les
items sont tous interdépendants les uns des autres (Miljkovitch, 2001). Il élimine
également la tendance de certains répondants à n'utiliser que les extrêmes ou le centre
des échelles de réponses, phénomène que l'on rencontre dans les questionnaires à
choix multiples (Gangloff et Pasquier, 2011).
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Enfin, abordons quelques aspects plus techniques à prendre en considération
lors de la création d'un Q-Sort. L'une des premières préoccupations est de s'assurer
que les items ou énoncés retenus dans la version finale de l'outil soient représentatifs
de l'ensemble du phénomène à l'étude. Un autre aspect important est le nombre total
d'éléments qui composeront l'instrument, ceux-ci devraient se retrouver entre 40 et
80 (Corr, 2001). En dessous de 40, il est possible de croire que la totalité du
phénomène à l'étude n'est pas représentée et au-delà de 80, la procédure de tri
devient trop fastidieuse.
Au niveau du traitement analytique, les analyses les plus firéquemment utilisées
dans le cadre de la méthode Q sont les corrélations entre plusieurs patrons de
réponses pour ime même personne ou entre les patrons de plusieurs personnes. Dans
cette perspective, la matrice corrélationnelle présente l'image de la corrélation de
chacune des configurations avec toutes les autres configurations. Nous ne sommes
plus dans la comparaison d'un item avec tous les autres items comme dans l'approche
R. En effet, pour parvenir à ce résultat, il est nécessaire de traiter les répondants
comme des variables et les énoncés du Q-Sort comme s'ils représentaient les
répondants (Watts et Stermer, 2005). Pour atteindre ce but, Stephenson (1935)
propose d'inverser les matrices de données brutes impliquant l'ensemble des énoncés.
Il est alors possible, soit de créer des patrons moyens de groupes que l'on différencie
selon certains critères, soit de comparer le patron d'une personne avec un patron
prototype que l'on utilise comme norme (Gangloff et Pasquier, 2011). Les analyses
factorielles sont également utilisées afin de faire ressortir les ensembles de Q-Sort
individuels dont les configurations partagent le plus de similitudes (Amin, 2000;
Watts et Stermer, 2005). Stephenson considérait que ces regroupements, qui
découlent des analyses, sont des facteurs opérationnels de la subjectivité, puisque les
réponses sont produites par le répondant en fonction de son propre point de vue
(Gangloff et Pasquier, 2011; Gauzente, 2005). Effectivement, l'émergence de ces
facteurs se fait indépendamment des a priori théoriques du chercheur, car ils sont
issus entièrement de la subjectivité des participants (Brown, 2009). Il incombe par la
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suite au chercheur de faire une interprétation descriptive de ces regroupements en
fonction de ce qui les caractérise et les différencie les uns des autres. Certains auteurs
qualifient la méthode Q de foncièrement taxonomique puisque les facteurs peuvent
être utilisés pour identifier des catégories psychologiques (Stermer et al, 2003;
Taylor et al, 1994). En résumé, tel que souligné par Watts et Stenner (2005) et
Stermer et al (2003), pour qu'une étude s'inscrive dans la méthode Q, elle doit
rencontrer absolument deux critères : 1) utiliser adéquatement la procédure Q-Sort; et
2) le traitement des dormées se fait selon le patron des analyses statistiques Q
impliquant notamment l'analyse factorielle à partir de la matrice inversée.
5. Éclairage contemporain entourant la mesure de l'attachement
Les sections précédentes ont permis de faire le point sur les principes de base de
la théorie de l'attachement et l'opératiormalisation de ses composantes
comportementales dans le cadre de leur évaluation à l'aide de la « situation étrange ».
Par la suite, le cadre de référence et les caractéristiques de la méthodologie Q ont été
abordés. Depuis la création du protocole de la « situation étrange » par Ainsworth,
plusieurs chercheurs ont développé d'autres instruments pour évaluer la
problématique de l'attachement et les modèles internes opérants, et ce, en tenant
compte des contraintes liées à l'âge des répondants. Toute fois, à l'heure actuelle, les
études évaluant l'attachement chez les enfants de un à cinq ans se réfèrent
principalement à la « situation étrange » de Ainsworth et al (1978) et kl'Attachment
Q-Sort de Waters (1995). Dans l'ensemble, ces diverses mesures s'appliquent
difficilement au contexte de la pratique clinique. En effet, la formation requise pour
une utilisation valide de ces mesures est exigeante et onéreuse, ainsi que le matériel et
les installations nécessaires. De plus, la cotation ou la classification est un processus
minutieux qui demande beaucoup de temps qu'il n'est pas réaliste d'envisager dans le
cadre de la pratique clinique où les intervenants sont surchargés par l'ampleur de la
tâche.
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Il est indéniable que le fait de développer un instrument de mesure valide et
applicable à la fois dans les milieux de la recherche et de la pratique représenterait
une contribution importante au développement du construit de l'attachement. À cet
égard, le Q-Sort sur l'attachement de Waters (1995) représente probablement
l'instrument le plus susceptible de répondre aux exigences des chercheurs et des
praticiens.
5.1 Une alternative à la « situation étrange »
Étudiant de Ainsworth, Waters connaissait bien les forces et limites de la
« situation étrange » ainsi que les contraintes rencontrées dans le cadre des
observations en milieu naturel (Bretherton, 1992). L'auteur était à la recherche d'une
mesure complémentaire à la « situation étrange » qui permettrait de mieux structurer
les observations à domicile sans en perdre la richesse descriptive (Waters et Deane,
1985). D'une certaine façon, son travail rejoignait les préoccupations initiales de
Ainsworth concernant l'observation éthologique des relations mère-enfant en milieu
familial. De plus, on voulait que cette nouvelle mesure soit facile à administrer et peu
coûteuse pour les chercheurs (Pierrehumbert et al., 1995).
S'inspirant des travaux de Stephenson (1953), ainsi que ceux de Jack Block
(1973), qui développa plusiems Q-Sort dont l'un sur les traits de personnalité, Waters
et Deane (1985) travaillèrent à l'élaboration d'une première version d'un outil visant
à évaluer la manifestation des comportements d'attachement au domicile familial. Cet
instrument oriente l'observateur vers le relevé des comportements et des contextes
spécifiques, quoique variés, que l'on peut retrouver dans le milieu naturel de l'enfant.
Les comportements sont évalués selon la pondération relative de chacun des indices
observés et moins en termes de leur fi-équence d'apparition. De fait, la formulation
des items offre une définition précise de la relation d'attachement sécurisante par
l'entremise d'une opérationnalisation basée sur des comportements observables dans
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des contextes déterminés (Posada, Gao, Wu, Posada, Tascon, Schôelmerich, Sagi,
Kondo-Ikemura, Haland, Synnevaag 1995; Tarabulsy, Avgoustis, Phillips, Pederson
et Moran, 1997; Teti et McGourty, 1996; Teti, Nakagawa, Das et Writh, 1991). En
somme, le Q-Sort sur l'attachement (AQS) permet de maintenir la centration sur le
développement de la relation d'attachement dans un environnement naturel
(Schôlmerich et van Aken, 1996).
La version originale de l'AQS se présente sous la forme de 100 énoncés
distribués selon une courbe quasi normale dans neuf catégories variant
d'extrêmement typique à extrêmement atypique. Des experts ont décrit, à l'aide de
l'AQS, un enfant vivant une relation idéalement sécurisante avec sa mère. Le calcul
des scores moyens pour chacun des items a permis de générer des indices de
référence pour évaluer la sécurité d'attachement et la dépendance (Waters et Deane,
1985). Chaque Q-Sort complété, à la suite d'une observation effectuée au domicile
familial, est alors corrélé avec les résultats des juges américains afm d'extraire le
degré de rapprochement avec ces scores critères. Une dizaine d'armées plus tard,
Waters (1995) développa une troisième version de l'AQS afin de bonifier le matériel
initial. Cette dernière version se compose de 90 énoncés qui sont distribués dans neuf
catégories. On réfère également aux critères d'experts sur l'attachement pour calculer
le profil individuel de sécurité et de dépendance pour chaque dyade mère-enfant.
En inversant les matrices de données brutes se rapportant aux énoncés, la
stratégie analytique de Waters s'inspire de celle de Stephenson (1935). Cependant, les
corrélations qui se dégagent de cette procédure sont utilisées comme scores critères
plutôt que comme indices de similitudes entre les divers profils individuels. On doit
se rendre à l'évidence que, contrairement à la méthode Q, les avantages liés à
l'utilisation de l'AQS sont grandement atténués par le peu d'attention accordée à la
complémentarité des méthodes quantitatives et qualitatives (Amin, 2000; Gauzente,
2005). Ainsi, en se référant aux profils forums par les experts, le traitement
analytique privilégié par Waters et Deane (1985) ne correspond nullement à la
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conception défendue par les tenants de la méthode Q. Ces derniers associent plutôt la
technique Q-Sort à un moyen donnant accès à la subjectivité de la persoime (Brown,
2005). De fait, le protocole développé par Waters et Deane (1985) est plutôt conçu
pour évaluer empiriquement et objectivement la relation d'attachement mère-enfant
par l'intermédiaire d'un observateur externe, et ce, en délaissant le rapport auto-
référencié du parent que l'on considère comme trop directement impliqué dans la
relation avec l'enfant. À cet égard, on relève récemment quelques publications qui
alimentent la controverse entourant la validité du rapport subjectif du parent en
comparaison à celui, dit objectif, de l'observateur externe (Moss, Bureau, Cyr,
Dubois-Comtois, 2006; Tarabulsy et al. 1997; van IJzendoom et al, 2004).
Dans im autre ordre d'idées, du bilan qui se dégage des travaux ayant adopté
l'AQS, on relève que la forme actuelle de cet instrument présente au moins trois
limites importantes à son application sur le plan de l'intervention psychosociale. La
première contrainte se réfère à la formation minimale recommandée pour un
observateur externe. Teti et McGourty (1996) soulignent notamment l'importance
d'acquérir une excellente connaissance des comportements associés à la sécurité
d'attachement par l'entremise de lectures et de discussions. Les auteurs suggèrent
également de bien maîtriser le contenu des énoncés, en plus de réaliser plusieurs
visites pilotes suivies de discussions sur les points de convergence et de divergence
dans la priorisation de chacun des items afin d'optimaliser la fidélité inter
observateur. En second lieu, compte tenu que le nombre d'énoncés à classer est plutôt
élevé, sa passation exige un temps considérable pour les intervenants qui doivent
consacrer l'essentiel de leur tâche à la rédaction du dossier et au suivi de chacune des
familles. Enfin, l'analyse des données du Q-Sort impose de sérieuses contraintes
pratiques puisqu'elle exige l'accès à des logiciels statistiques, dont le coût financier
est exorbitant, ainsi que la disponibilité de compétences de recherche dans le milieu
d'intervention. De plus, la sécurité d'attachement de l'enfant est représentée par un
coefficient de corrélation mettant en relation les résultats de l'AQS complété par
l'observateur et le profil idéal de sécurité développé par les experts (Mangelsdorf et
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Frosh, 1999; Solomon et George, 1999). On obtient alors un score variant entre -1 et
1 qui permet de traiter la sécurité d'attachement comme une variable continue
(Waters et Deane, 1985). Or, il s'avère difficile présentement, pour les intervenants,
d'évaluer la qualité de la relation d'attachement à l'aide de profils correspondants aux
divers patrons de comportements.
Si des résultats traités en variable continue représentent un atout dans le cadre
de la recherche en offrant plus de puissance statistique (Dubeau et Moss, 1998;
Tarabulsy et al., 1997; Thompson et Raikes, 2003; Vaughn et Waters, 1990; Waters
et Deane, 1985), il en va tout autrement dans la pratique psychosociale. Pour un
clinicien, un simple indice du niveau sécurité ou de dépendance d'un enfant est peu
aidant pour la planification d'une intervention, puisqu'il a besoin de plus
d'informations descriptives sur la relation d'attachement. Malgré les limites mises en
évidence précédemment, l'AQS offre un éventail de possibilités au niveau du
traitement des données et d'une adaptation plus optimale au contexte clinique. Il
s'avère cependant nécessaire de mettre en perspective certains constats qui font suite
à de nombreuses lectures dans le domaine de l'étude sur l'attachement et de
l'utilisation de l'AQS comme mesure du construit. Ce constat suggère de favoriser un
rapprochement entre l'approche plus normative privilégiée par Waters et Deane
(1985) et le courant amorcé au cours des années 1930 par William Stephenson se
rapportant à la méthode Q.
5.1.1 Représentativité de l'échantillon des comportements d'attachement observés
Certains auteurs soulignent les limites associées au fait d'utiliser un observateur
externe pour compléter l'AQS. Celles-ci se rapportent au fait que la période
d'observation au domicile des familles est limitée dans le temps (1 heure à 4 heures)
par les contraintes liées au contexte de recherche (Tarabulsy et al., 1997). Il est vrai
qu'il existe la possibilité que les comportements d'attachement observés ne soient pas
représentatifs de l'ensemble des comportements d'attachement de l'enfant. Lorsqu'on
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emploie un observateur externe, Waters (1995) recommande de procéder à deux ou
trois visites pour im total de deux à six heures d'observation avant de compléter
l'AQS. Cependant, il n'est pas toujours possible d'effectuer plus d'une visite dans le
cadre d'tme recherche. À cet égard, Teti et McGourty (1996) ont démontré que plus
l'observateur est confiant dans l'échantillon de comportements d'attachement
observés plus il est concordant avec les résultats de l'évaluation de la mère. Leur
étude fait état d'un niveau de corrélation variant de moyen à élevé avec ime moyenne
de 0,67. Ce constat est d'autant plus important, comme nous le verrons
ultérieurement, que certains chercheurs se réfèrent uniquement à la mère comme
répondant à l'AQS. En somme, la confiance dans l'échantillon de comportements
pourrait expliquer, du moins en partie, la corrélation modérée que l'on observe entre
l'évaluation faite par la mère et celle de l'observateur. Cette tendance à se référer à
l'évaluation de la mère s'est toutefois grandement atténuée depuis la création de la
troisième version de l'AQS lorsqu'on la compare aux études publiées à partir de la
version initiale de Waters (1985). Dans un tel cas, on limite davantage la possibilité
que les milieux de la pratique puissent adopter ce matériel pour évaluer les familles
auprès desquelles il y a intervention psychosociale.
En contexte du suivi clinique à domicile, cette contrainte liée à la
représentativité de l'échantillon des comportements d'attachement observés n'a pas
sa raison d'être puisque l'intervenant est beaucoup moins restreint par le nombre de
rencontres et le temps accordé à l'évaluation de la dyade mère-enfant. Ainsi, l'AQS
pourrait représenter un outil de prédilection pour l'intervenant. Or, peu de travaux de
recherche dans le domaine ont abordé cette problématique favorable au
rapprochement entre la pratique et la recherche. Pourtant un nombre de plus en plus
important de praticiens s'intéressent à la contribution du construit de l'attachement
puisqu'il fournit un éclairage différent sur les relations socio-affectives parent-enfant.
Compte tenu de cet intérêt, on doit reconnaître qu'il y a im manque d'outils adaptés à
la pratique; ce qui impose de sérieuses contraintes cliniques sur l'appréciation des
relations d'attachement.
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Dans le domaine de l'attachement, le processus de validation de nouveaux
instruments de mesure se réfère généralement à la « situation étrange » comme base
de comparaison. La validation de l'AQS ne fait pas exception à la règle. Elle a suscité
un nombre important d'études démontrant une relation modérée entre le score
d'attachement de l'AQS et la catégorisation des patrons de comportements
d'attachement de la « situation étrange » (voir Teti et McGourty 1996; van
IJzendoom et al, 2004). D'autres études échouent cependant dans leur tentative de
démontrer une relation entre l'AQS et la « situation étrange » (voir Teti et McGourty,
1996). Rappelons que Tune des stratégies des chercheurs, travaillant à partir de la
situation étrange, est de regrouper les deux catégories d'insécurité afm de faciliter
l'analyse des différences entre les groupes sécurisés et insécurisés (Mangelsdorf et
Frosch, 1999; Solomon et George, 1999). Dans ce cas, il s'avère impossible de
différencier les anxieux-évitants et les anxieux-ambivalents à l'aide d'un score
continu (Thompson et Raikes, 2003; van IJzendoom et al, 2004; Waters, 1995).
C'est d'ailleurs la taille généralement restreinte des échantillons observés dans la
« situation étrange », occasionnée notamment par la lourdeur du protocole, qui
explique que Ton intègre ces deux types d'enfants insécurisés. Pourtant, ces derniers
révèlent des profils d'attachement fort distincts.
L'utilisation de la « situation étrange » dans le processus de validation de l'AQS
suscite un autre questionnement en ce qui conceme l'influence du contexte
expérimental du protocole de Ainsworth. D'ailleurs, l'AQS répondait à un besoin de
validité écologique et d'objectivité dans l'étude des comportements d'attachement du
jeune enfant à la maison. De fait, plusieurs énoncés du Q-Sort se rapportent aux
catégories de comportements étudiés dans la procédure laboratoire. Notons, entre
autres, les comportements de recherche et de maintien de la proximité avec le parent,
les réactions de l'enfant au moment de la séparation et de la réunion avec le parent.
Or, le problème qui est soulevé conceme le degré d'activation du système
d'attachement en fonction de l'adversité générée par chacun des deux contextes
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d'évaluation. De fait, l'enfant observé à son domicile familial manifeste
probablement tm répertoire de comportements d'attachement différent de celui
observé dans une situation de laboratoire. Cette réflexion rejoint le propos de
Solomon et George (1999) concernant l'opérationnalisation de la sécurité
d'attachement qui est retenue dans l'AQS. Par exemple, Bost, Waters et Heller (1995)
mettent en évidence que cinq des items du Q-Sort sont fortement associés aux
compétences sociales de l'enfant sans pour autant être corrélés avec la sécurité
d'attachement.
5.1.2 L'évaluation réalisée par les mères
L'une des alternatives suggérées par les chercheurs afin de contoumer le
problème de la représentativité de l'échantillon des comportements d'attachement est
de faire appel à la mère afin de faire le tri des énoncés (Tarabulsy, et al., 1997).
Rappelons que la procédure Q-Sort fut conçue à l'origine pour être complétée
généralement par la personne elle-même et non par un évaluateur externe
(Stephenson, 1953). Selon cette perspective, le fait que l'AQS soit complété par la
mère ne devrait occasionner aucune difficulté majeure. D'ailleurs, c'est ce que les
premiers résultats de Waters et Deane (1985) suggéraient, lors de la validation de la
version de l'AQS, puisqu'ils rapportaient des corrélations variant de 0,59 à 0,93
(moyerme de 0,80) entre les mères et des observateurs bien entraînés. D'ailleurs, dans
cette étude, les auteurs introduisaient les énoncés du Q-Sort aux mères quelques
semaines avant de le compléter afin de leur permettre de bien observer leur enfant. De
plus, on soulignait que les mères avaient une meilleure connaissance de l'enfant,
puisqu'elles étaient en mesure d'observer l'enfant dans plusieurs contextes de vie
quotidienne. Néanmoins, quelques chercheurs remettent en cause son utilisation
auprès des mères puisque les résultats de plusieurs études tendent à démontrer que la
convergence entre la mère et l'évaluateur exteme s'avère modérée (Teti et McGourty,
1996; Tarabulsy et al, 1997; van IJzendoom et al 2004). Ce constat conduit les
chercheurs à se demander si la relation d'attachement évaluée par la mère représente
57
bien le construit de la sécurité tel que révélé par la « situation étrange » (Tarabulsy et
al., 1997). À cet égard, la méta-analyse réalisée par van IJzendoom et al. (2004)
confirme que la représentation de la mère de l'attachement est moins valide en
comparaison du profil dégagé par des observateurs externes, et ce, lorsqu'on relie les
profils issus du Q-Sort et de la « situation étrange ». Qui plus est, l'auteur conclut que
l'évaluation de la mère est teintée de sa représentation du tempérament de l'enfant.
Certains auteurs attribuent cette divergence entre les mères et les évaluateurs à
un problème de représentativité de l'échantillon des comportements d'attachement
(Tarabulsy et al., 1997; Teti et McGourty, 1996), alors que d'autres chercheurs
l'attribuent plutôt au biais lié à la subjectivité de la mère (Dubeau et Moss, 1998; van
IJzendoom et al., 2004). Néanmoins, on reconnaît que l'évaluation fournie par la
mère pourrait être considérée comme valide dans la mesure où elle reçoit une
formation à l'utilisation de l'AQS. La controverse entourant cette problématique a
récemment pris un autre tournant par la publication des résultats de la recherche de
Tarabulsy et al. (1997). Utilisant la mère et l'observateur exteme comme
informateurs, ces auteurs concluent que le rapport maternel à l'AQS serait plutôt
valide puisque la corrélation entre les résultats au Q-Sort et une mesure de la
sensibilité matemelle se révèle probante et du même ordre pour les deux
informateurs. Enfin, de nombreuses études ont rapporté antérieurement des relations
significatives entre la sécurité de l'attachement dérivée de l'AQS maternel et d'autres
variables liées à l'écologie de la famille (Laible et Thompson, 1998; Lundy, 2002;
Nair et Murray, 2005; Moss et al. 2006).
Il se dégage du présent bilan qu'il devient impératif de se questionner sur
l'apport de la subjectivité matemelle dans l'évaluation de la relation d'attachement,
de même que la compréhension des processus impliqués dans son développement.
Est-ce que la subjectivité de la mère s'avère vraiment im obstacle ou bien une
nouvelle avenue dans l'étude de la relation d'attachement et de son développement
chez les jeunes enfants? La théorie de Bowlby (1969, 1973), soutient qu'il existe une
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influence réciproque des représentations de la mère et de l'enfant dans la co-
construction de la relation d'attachement. Ce que l'on identifie comme étant le reflet
de la subjectivité pourrait tout aussi bien correspondre aux représentations des
modèles internes opérants de l'attachement de la mère. Dans un tel cas, une utilisation
appropriée de l'AQS pourrait se révéler prometteuse dans l'étude des effets de la
subjectivité de la mère sur le développement de la sécurité d'attachement de son
enfant. Rappelons que le but ultime de la méthode Q est la mesure de la subjectivité
en terme d'organisation interne des représentations du répondant (Amin, 2000;
Gauzente, 2005). En lien avec la controverse entourant la validité du rapport
maternel, on ne peut cependant exclure l'influence des représentations internes de
l'évaluateur externe. De fait, peu de travaux abordent la question du degré
d'objectivité de l'évaluateur en situation d'observation dans un milieu dit naturel.
Malgré que celui-ci soit bien entraîné à l'observation, la structure de représentation de
ses propres relations d'attachement peut-elle s'imposer lors de la priorisation des
énoncés du Q-Sort ? Ces questions pourraient se révéler pertinentes au regard de
l'utilisation de l'AQS par un observateur externe; par exemple en considérant sa
conception de la relation idéale sur le plan de la sécurité d'attachement.
Une autre source d'explication à la difficulté d'obtenir des niveaux de
convergence élevés entre la mère et l'observateur est rapportée dans l'étude de
Tarabulsy et ses collègues (1997). Les auteurs suggèrent que les mères, qui évaluent
la sécurité d'attachement de leur enfant à l'aide de l'AQS, confondent le construit de
la sécurité d'attachement et celui des comportements perturbateurs de l'enfant. Ce
constat s'avère crucial puisqu'il questionne la validité ou la pertinence de certains
items inclus dans l'AQS. Selon ces auteurs, il existerait 15 items qui relèveraient du
domaine des comportements perturbateurs de l'enfant et qui seraient
significativement corrélés avec le score global de sécurité. En effet, dans leur étude,
le facteur englobant les comportements perturbateurs de l'enfant représente 26% de la
variance expliquée, soit le même poids que le facteur sur la sécurité d'attachement.
Dans leur conclusion, ils soulignent le fait que les mères attribuent ime signification
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plus grande aux items concernant ces comportements de leur enfant que ceux se
référant à l'attachement. Il est entendu que le vécu quotidien des mères avec leur
enfant les incite à se préoccuper davantage du domaine parental, en plus de ne pas
connaître le construit théorique de l'attachement. En somme, les mères vont porter
plus d'attention aux comportements dérangeants de l'enfant qu'elles ont à gérer au
quotidien. Conceptuellement, il y a lieu de s'interroger sur la contribution du
construit du tempérament qui est associé au répertoire des comportements
perturbateurs de l'enfant. D'ailleurs, plusieurs études ont tenté de cerner l'influence
relative ou conjointe de l'attachement et du tempérament de l'enfant comme
prédictems de son développement. Ce questionnement rejoint, dans irne certaine
mesure, les résultats de l'étude de Vaughn, Stevenson-Hinde, Waters et al. (1992) qui
concluent que les deux construits s'associent davantage avec l'augmentation de l'âge
de l'enfant. Tout compte fait, on doit alors prévoir que ceux-ci contribuent
conjointement à la construction de la personnalité émergente de l'enfant. Dans le
chapitre publié par Vaughn et Bost (1999), ceux-ci relèvent également que la
confusion ou la controverse concernant l'apport respectif des deux construits est
directement reliée à la trop grande diversité des mesures du tempérament adoptées
par les chercheurs. En somme, on doit se rendre à l'évidence que le débat sur la
question est toujours d'actualité et qu'il faut poursuivre les travaux dans ce domaine.
Dans l'ensemble, il s'avère donc pertinent de s'interroger sur la possibilité de
reconsidérer certains énoncés de l'AQS qui semblent créer de la confusion chez les
mères, afin que l'accent soit davantage mis sur les comportements relevant du
domaine de l'attachement. Ceci pourrait permettre d'accroître la fiabilité des
évaluations faites par les mères. À cet égard, le développement d'un instrument de
mesure fiable de la relation d'attachement, pouvant être adapté et complété à la fois
par la mère et par l'intervenant, pourrait offrir de nouvelles pistes d'évaluation des
interventions qui tiennent compte de l'apport des divergences et des convergences
entre les évaluations des deux répondantes.
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Enfin, l'un des avantages de l'utilisation de l'AQS avec les mères provient du
fait qu'elles connaissent bien leur enfant, et ce, en considération des différents
contextes de la vie quotidienne (Teti et McGourty, 1996). Malgré ce qui a été
mentionné précédemment, plusieurs chercheurs restent convaincus que la mère
demeure ime source privilégiée dans l'évaluation des comportements de sécurité de
son enfant (Teti et al, 1991; Teti et McGourty, 1996). D'ailleurs, la composante
comportementale du lien d'attachement est complémentaire aux représentations que
la mère s'est construites progressivement de la relation avec son enfant. Pour
s'assurer d'une meilleure validité de l'AQS, il est recommandé de laisser
suffisamment de temps aux mères pour se familiariser avec les items et de les
accompagner au cours du processus d'évaluation (Teti et McGourty, 1996). Waters
(1995) propose aux chercheurs d'appliquer une procédure en deux étapes lorsque
c'est la mère qui complète l'AQS. La première permet une familiarisation avec les
items et un tri en trois catégories de base (typique, atypique et neutre). La seconde
étape peut se réaliser quelques semaines plus tard, offrant ainsi l'occasion au parent
d'observer plus attentivement le comportement de son enfant au cours de cette
période. Il lui sera ainsi plus facile de compléter le tri définitif des cartes dans les neuf
catégories (extrêmement typique à extrêmement atypique).
5.1.3 L'enfant idéal et l'évaluation de l'attachement
L'une des problématiques rencontrées dans le cadre des questionnaires auto-
rapportés est l'aspect de la désirabilité sociale. Une procédure pour évaluer la fiabilité
des résultats d'un répondant est d'utiliser une sous-échelle de désirabilité sociale à
l'intérieur même du questionnaire. C'est ce que firent Waters et Deane (1985) lors de
la publication de leur première version de l'AQS, en l'intégrant comme score critère.
Cependant, cette dernière composante fut abolie dans les versions subséquentes de
l'AQS. À cet égard, il semblerait que la manifestation de comportements de sécurité
représente, pour l'adulte, un aspect désirable chez un jeune enfant. L'étude de
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Schôimerich et van Aken (1996), réalisée auprès de mères allemandes, met en
évidence l'influence de la désirabilité sociale puisqu'ils démontrent que la description
que les mères font de l'enfant idéal à l'aide de la version adaptée de l'AQS (1987) est
fortement associée à celle fournie par les experts aux indices de sécurité. Les résultats
de la recherche de Cassibba et ses collègues (2000) confirment cette association
puisque l'on relève une corrélation de 0,80 entre l'enfant idéal décrit par les
éducatrices en milieu de garde et le score critère de la sécurité fourni par les experts.
Les seuls items où il y a divergence entre les éducatrices et les experts décrivent des
comportements plus appropriés au contexte de garde non parentale tels que
l'indépendance, les affects positifs et l'activité ludique impliquant des jouets. En
somme, ces auteurs reconnaissent que la sécurité de l'attachement est perçue comme
hautement désirable. Sous cet éclairage, toute démarche analytique doit tenir compte
de l'influence potentielle de la désirabilité sociale ou de l'enfant idéal dans
l'évaluation de l'attachement à partir de l'AQS.
5.1.4 Aperçu de la validité interculturelle de l'AQS
Les travaux menés auprès des différentes cultures démontrent jusqu'à
aujourd'hui une validité interculturelle satisfaisante suggérant que le construit de
l'attachement représenterait un phénomène universel de développement (Cassibba et
al., 2000). Par exemple, nous remarquons que les experts provenant de différentes
cultures s'accordent clairement sur la description de l'enfant idéalement sécurisé.
Ainsi, Cassibba et ses collègues (2000) rapportent une corrélation de l'ordre de 0,94
entre les experts italiens et américains. Des résultats similaires sont obtenus auprès
des experts allemands avec xme corrélation de 0,96 (Schôimerich et van Aken, 1996).
Quelques chercheurs indiquent également que l'utilisation de l'AQS est possible avec
des populations minoritaires, et ce, malgré que la conception et la validation initiale
se soient faites auprès de populations non minoritaires (Bost, Vaughn et Heller, 1995;
Cassiba et al., 2000).
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5.1.5 L'évaluation de l'attachement chez les enfants autistes
Dans l'ensemble, le propos de cette thèse n'est pas d'étudier spécifiquement
l'impact de la présence d'un enfant atypique sur la relation d'attachement mère-
enfant, par une analyse comparative entre les divers échantillons, mais plutôt de
documenter si l'AQS est en mesure de distinguer les divers contextes de
développement de l'enfant sous l'éclairage de différentes approches analytiques. A
cet égard, la présence d'échantillons d'enfants manifestant un trouble envahissant du
développement fournit une opportunité d'estimer l'apport des caractéristiques
atypiques de l'enfant à la relation d'attachement.
Avant d'explorer les contraintes imposées par la présence de l'autisme sur la
relation d'attachement parent-enfant, il s'avère opportun de décrire les principales
caractéristiques associées au trouble envahissant du développement car les difficultés
manifestées par l'enfant sont susceptibles d'induire un impact direct sur l'interaction
de la dyade. Précisons en premier lieu que l'autisme est considéré comme un trouble
neuro-développemental précocement mis en place, soit avant l'âge de trois ans
(Cohen, 2012). Le trouble envahissant du développement (TED) englobe notamment
les catégories du trouble autistique, du trouble atypique non spécifié, du syndrome de
Rett et du syndrome d'Asperger. Dans l'ensemble, les difficultés rencontrées chez
l'enfant TED se manifestent au niveau des comportements sociaux, de la
communication verbale et non verbale et de la présence de comportements et de
centres d'intérêt restreints et stéréotypés (American Psychiatrie Association, DSM-
IV-TR, 2003). Au regard des caractéristiques comportementales de l'enfant autiste,
on observe la présence de difficultés dans le jeu coopératif, une incapacité à former
des relations amicales ainsi qu'une absence d'empathie envers les personnes de
l'entourage (Rutter et Garmezy, 1983). Ces auteurs identifient également des
difficultés à moduler les interactions sociales et à s'ajuster face aux changements de
routine rendant ainsi difficile la réciprocité dans les échanges sociaux. D'ailleurs, les
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enfants autistes manifestent souvent, comparativement aux enfants dits normaux, xme
préférence marquée pour les objets non-sociaux (Swettenham, Baron-Cohen et al.,
1998).
L'étude de la problématique des troubles de l'autisme a pris beaucoup
d'ampleur au cours des dernières années. Ainsi, le bilan de deux recensions d'ime
quarantaine d'études chacune concluait à une augmentation substantielle de la
prévalence de ce problème depuis les années 1960 (Wing et Potter, 2002; Williams,
Higgins et Brayne, 2006). Les résultats de l'étude de Boyle, Boulet, Schieve et al.
(2011) confirment cette tendance liée à l'accroissement du nombre de cas d'enfants
TED entre les années 1997 et 2008. Dufault, Lukiw, Crider et al. (2012) soulignent
d'ailleurs qu'au cours des cinq dernières années le nombre d'enfants TED américains
de 6 à 21 ans ayant reçu des services spéciaux s'est accru de 91%. Le bilan
épidémiologique d'une recension de 43 études publiées dans le domaine depuis 1966
révèle que la prévalence serait de l'ordre de 20 par 10,000 dans le cas du trouble
autistique et de 30/10,000 pour le diagnostic de TED non spécifié (Fomborme, 2009).
Lorsqu'on considère l'ensemble des enfants TED, sans tenir compte des différentes
catégories de diagnostic, on rapporte une prévalence variant entre 60 et 70/10,000.
L'auteur souligne également un accroissement de cas d'autisme infantile au cours de
cette période d'investigation. Plus récermnent, Elsabbagh, Divan, et al. (2012)
publient les résultats d'une étude plus exhaustive basée sur la recension de 95 études
épidémiologiques sur la prévalence des problèmes d'autisme. Cette étude a été
réalisée en concertation avec des chercheurs provenant des cinq continents et rend
compte des travaux publiés entre 1966 et 2012. Les auteurs estiment que la
prévalence des troubles autistiques, tout diagnostic confondu, s'établit à 62/10,000.
Même si on relève une variabilité importante entre les études recensées, aucime
différence significative n'émerge des résultats en fonction des sites géographiques,
des cultures ou des facteurs socioéconomiques.
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Dans l'ensemble, les chercheurs dans le domaine ne font toutefois pas
consensus quant aux causes liées à l'augmentation de la prévalence au cours des
dernières années (Cohen, 2012). Plusieurs d'entre eux postulent que cette évolution
est davantage le reflet de changements survenus au niveau de l'élargissement des
critères de classification typologique, ou encore à la diversité et à la validité des
instruments de mesure (Braxill, 2004; Elsabbagh, Divan, et al., 2012). De plus,
Cohen (2012) retient l'idée, qu'à l'heure actuelle, il y aurait un meilleur repérage
diagnostic, une détection plus précoce de l'autisme et une meilleure connaissance de
la pathologie. En contrepartie, plusieurs auteurs considèrent que l'augmentation du
nombre de cas d'enfants TED représente un phénomène réel qui ne serait pas
attribuable uniquement à un changement dans les critères de classification de la
pathologie (Nassar et al, 2009; Williams, Higgins et Brayne, 2006; Wing et Potter,
2002). En général, on relève également que l'autisme touche davantage les garçons
que les filles dans un rapport de 4 ou 5 pour l. Pour Baron-Cohen (2002), cette
différence serait attribuable à une sensibilité plus réduite du cerveau des garçons à
encoder les informations associées aux indices sociaux. Sur le plan étiologique, on
estime que la contribution des prédispositions génétiques jouerait un rôle majeur, tout
en reconnaissant que des facteurs épigénétiques et de l'environnement pourraient
influencer l'expression des différentes formes d'autisme (Muhle, Trentacoste et
Rapin, 2004). En outre, le contexte du stress associé à la présence d'un enfant autiste
aurait pour conséquence d'imposer de fortes contraintes sur la qualité des interactions
dans la famille; ce qui accentuerait la tendance de l'enfant autiste au retrait et à ses
difficultés de communication (Schieve, Blumberg, et al., 2007). Toutefois, à ce jour,
aucun consensus n'existe concernant l'étiologie de la maladie.
Sur le plan de l'attachement, Bowlby (1969) considérait celui-ci comme un
phénomène universel, donc présent chez tous les bébés et enfants humains. Par
contre, la présence de maladies affectant le développement physiologique ou
psychologique de l'enfant aurait des répercussions sur la capacité de ce dernier à
émettre des comportements d'attachements ou sur sa capacité à répondre aux
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comportements de réconfort et d'apaisement de la mère (Oppenheim, Koren-Karie,
Dolev et Yirmiya, 2008). Si cette réalité présente un défi pour la mère et l'enfant dans
l'établissement d'une relation d'attachement sécurisante, elle l'est tout autant
lorsqu'on désire en évaluer la qualité. Par exemple, un handicap physique limitant les
déplacements de l'enfant ou un handicap sensoriel empêchant l'enfant de voir ou
d'entendre sa mère représentent des limites potentielles dans la possibilité d'observer
et d'évaluer la qualité de la relation d'attachement. Par exemple, plusieurs travaux de
recherche mettent en évidence un impact négatif sur la sécurité de l'attachement chez
les enfants présentant des problèmes de santé, comme la paralysie cérébrale (Clement
et Bamett (2002) et la perte d'audition (Lederberg et Mobley, 1990).
Il en va de même lorsque l'enfant présente ime maladie affectant le
développement cognitif ou socio-émotionnel, comme l'autisme. Les caractéristiques
partagées par la plupart des enfants TED sont susceptibles d'entraver le
développement de la sécurité dans la relation d'attachement avec les persormes qui en
prennent soin. Dans un tel contexte, il n'est pas étonnant de relever un intérêt
grandissant des chercheurs pour la problématique de la relation d'attachement parent-
enfant étant donné que les caractéristiques atypiques de l'enfant TED sont souvent
associées à des déficits d'ordre communicationnel. Toutefois, il y a lieu de considérer
l'apport de chacun des membres de la dyade dans l'établissement de la relation
d'attachement. Par exemple, les résultats de la méta-analyse de van IJzendoom,
Goldberg, Kroonenberg et Frenkel (1992) suggèrent que les problèmes rencontrés par
la mère ont un impact plus déterminant sur la sécurité d'attachement que ceux relevés
chez l'enfant. Les auteurs attribuent cet effet au fait que la mère est plus en mesure de
compenser les contraintes liées aux difficultés de l'enfant lors des interactions parent-
enfant.
Dans l'ensemble, les études reliant l'autisme et l'attachement en arrivent à la
conclusion que les enfants TED développent une relation moins sécurisante avec la
mère. Ainsi, les résultats d'une méta-analyse publiés par Rutgers, Bakermans-
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Kranenburg et al. (2004), portant sur 11 études, mettent en évidence que globalement
les enfants TED établiraient ime relation moins sécurisante avec leur parent, et ce,
comparativement aux enfants non autistes. De fait, les enfants TED seraient capables
de développer une relation d'attachement basée sur la sécurité, mais le type de
relation parent-enfant serait moins souple; affectant ainsi la synchronie sur le plan
interactif. En second lieu, cette étude identifie que la présence d'une déficience
mentale représenterait un facteur susceptible d'amplifier les effets qui s'avèrent
défavorables à l'enfant TED. À cet égard, chez les enfants qui ne présentent pas de
comorbidité impliquant un retard mental, on ne relève aucune différence sur l'indice
de sécurité socio-affective en comparaison aux enfants non autistes. De plus, les
variations liées à la sévérité du diagnostic d'autisme pourraient également contribuer
à la qualité de la relation d'attachement parent-enfant. Toutefois, l'étude de Rutgers
et al. (2004) relève aussi que les travaux ayant évalué les effets de l'autisme sur les
relations d'attachement ont été réalisés en grande partie à partir du protocole de la
« situation étrange » développé par Ainsworth et al. (1978); donc, en contexte de
laboratoire. De surcroît, cette procédure s'applique uniquement à des enfants qui ont
moins de deux ans. Or, l'emploi de ce protocole ferait vivre à l'enfant TED non
seulement le stress inévitable découlant de la séparation du parent, mais également un
changement de routine d'une ampleur difficilement tolérable pour ces enfants
puisqu'ils ont souvent de la difficulté à s'adapter aux changements (van Berckelear-
Onmes, 1983). Dans un tel contexte, on doit faire preuve de prudence avant de
conclure que la problématique de l'autisme a xm effet défavorable sur l'établissement
d'une relation d'attachement harmonieuse entre l'enfant et le parent. Enfin, il y a lieu
de rendre compte que l'âge de l'enfant TED pourrait jouer un rôle dans
l'établissement de la relation d'attachement. D'ailleurs, Rogers, Ozonofif et Maslin-
Cole (1993) rapportaient une relation significative entre l'âge chronologique de
l'enfant et les comportements d'attachement dit sécurisants. Les auteurs postulent que
les signes d'insécurité apparaissant au cours de la prime enfance peuvent évoluer
progressivement vers des comportements plus sécurisants dans la mesure où la mère
facilite leur émergence.
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On contrepartie, quelques travaux de récherche révèlent que l'enfant autiste
semble en mesure de distinguer le parent et la personne étrangère en manifestant
davantage de comportements sécurisants envers son parent en situation de détresse
(Buitelaar, 1995; Dissanayake et Crossley, 1997). De plus, suite à une situation de
séparation du parent, il initie plus de comportements de recherche de proximité
envers la figure parentale (Sigman et Mundy, 1989; Bemabei, Camaigni et Levi,
1998). Cependant, malgré la présence de comportements d'attachement chez l'enfant
autiste, il y a lieu de se demander si ce profil s'avère comparable à celui des enfants
dits « normaux ». En lien avec cette problématique, Koegel, Schreibman, Loos et
Dirlich-Wilhelm (1992) soulignent que l'on retrouve chez le parent de l'enfant TED
lui profil particulier traduisant un état de stress. D'ailleurs, plusieurs auteurs
confirment que ces familles vivent un degré de stress incomparable, et ce, en
comparaison aux familles ayant des enfants présentant d'autres formes de déficit
(Pisula, 2011; Seymour, Wood, Giallo et Jellett, 2012). Ce schéma de stress ferait
suite aux contraintes vécues par le parent face à la dépendance de l'enfant et aux
contraintes sociales auxquelles est constamment confrontées la famille. En guise
d'illustration, Blacher (1984) rapportent que le parent développe souvent de la
frustration lorsqu'il fréquente des lieux publics du fait que le comportement de
l'enfant est imprévisible ou dérangeant. Il s'ensuit que progressivement la famille
s'isole pour éviter de vivre des situations sociales déplaisantes, tout en s'inquiétant du
degré d'acceptation de l'enfant dans la communauté et ultimement de son avenir
(Moes, 1992).
Selon Rutgers et al. (2007), l'utilisation d'un autre instrument d'évaluation,
comme celui du Q-Sort sur l'attachement (AQS) de Waters (1985), pourrait avoir
plusieurs avantages, tout en compensant pour les contraintes associées à la « situation
étrange » de Ainsworth. L'AQS offre l'avantage d'ime validité écologique accrue,
puisque l'enfant autiste est observé à son domicile familial. Cet instrument peut
d'ailleurs être utilisé en milieu naturel par des observateurs externes et par les parents
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qui auraient été préalablement entraînés à l'utilisation du protocole. De plus,
contrairement au protocole de la « situation étrange », on relève la possibilité
d'obtenir des mesures répétées et l'option d'évaluer non seulement les
comportements se référant à la sécurité dans l'attachement, mais également ceux liés
à la dépendance de l'enfant. Pechous (2000), dans le cadre de sa thèse de doctorat, fut
la première à étudier l'attachement de l'enfant autiste à l'aide de l'AQS. Les résultats
de cette étude révèlent un effet significatif défavorable à l'enfant autiste sur le plan de
la sécurité socioafîective, et ce, en comparaison à un échantillon d'enfants dits
normaux. En somme, malgré des résultats indiquant que l'autisme pourrait avoir des
effets nocifs sur les relations d'attachement, la controverse persiste toujours entre les
chercheurs. De plus, peu de travaux ont abordé l'évaluation de l'enfant TED à l'aide
de l'instrument AQS.
Afin de clore cette dernière section, mentionnons la publication récente d'une
recherche validant la pertinence de la démarche entreprise dans cette thèse concernant
une version novatrice de l'AQS tenant compte de ce rapprochement entre les
méthodes R et Q. En effet, John et Halliburtim (2010) font état de leur démarche
actuelle dans la réalisation d'un Q-Sort évaluant la relation d'attachement au père
s'inspirant en partie de l'AQS (Waters, 1995). La controverse entourant l'évaluation
de l'attachement de l'enfant provient de l'argumentaire voulant que la contribution du
père soit conceptuellement distincte de celle de la mère; donc que la mesure du
phénomène ne peut pas se baser sur les mesures déjà développées poxar la mère.
Malgré que leur but diffère quelque peu de celui visé dans le cadre de cette thèse, la
méthodologie employée s'avère une source d'inspiration et de réflexion pour la
démarche entreprise dans le cadre du présent travail.
6. Les objectifs de la recherche
Les différentes étapes de cette thèse devraient mener à une description du
potentiel de discrimination de l'AQS selon les approches analytiques R et Q. Les
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résultats de cette démarche sont susceptibles de contribuer, ultérieurement, à
l'élaboration d'une version abrégée de l'AQS. Un tel outil d'évaluation de la qualité
du lien d'attachement mère-enfant en milieu familial serait à même de contribuer
éventuellement au processus d'évaluation chez les praticiens dans le domaine de
l'intervention psycbosociale.
6.1 L'objectif relié à l'approche R
Rappelons au préalable que l'approche R correspond aux démarches analytiques
conventionnelles adoptées par les auteurs utilisant couramment l'AQS. Les résultats
abordent principalement la moyenne, l'écart-type et les analyses paramétriques
(Anova et test-t) pour contraster les divers groupes à l'étude. Dans un tel contexte, le
présent volet de la recherche vise comme objectif à identifier l'impact des différents
contextes, considérés comme à risque sur les profils d'attachement abordés selon
trois paliers de mesure de l'instrument AQS sur l'attachement. Les résultats seront
analysés en fonction des scores critères (des experts), associés à la sécurité et à la
dépendance relationnelle, et des échelles développées par Posada et al. (1995) qui
décrivent la qualité des interactions entre l'enfant et le parent, la recherche de la
proximité et de contact avec le parent. Enfin, même si cet aspect est généralement peu
évoqué dans les autres études, l'analyse des items du Q-sort sera examinée afin de
détecter ceux contribuant le plus à définir la sécurité et la dépendance. Enfin, et ce, en
complémentarité avec les analyses précédentes, vérifier à l'aide d'une approche
typologique, si les différents types d'attachement sont en mesure de différencier les
variables associées aux quatre contextes à l'étude. Le traitement des données se réfère
alors à un système de classification hiérarchique ascendante misant sur les variations
interindividuelles impliquant les variables de la sécurité et de la dépendance. Dans
l'ensemble, l'objectif est donc de mettre en évidence le potentiel de l'instrument à
discriminer les effets des divers contextes en se basant sur plusieurs paliers de
mesure.
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6.2 L'objectif relié à l'approche Q
Dans le cadre d'une perspective plus orientée vers les analyses des profils
intraindividuels, identifier à partir de l'approche Q les différents regroupements liés à
la mesure de l'attachement, puis documenter qualitativement les priorités accordées
aux énoncés pour chacun des facteurs dégagés de l'analyse factorielle. Rappelons que
les facteurs qui émergent de ces analyses sont dégagés à partir des matrices inversées
des résultats aux 87 énoncés de l'AQS. La contribution de différents contextes sous
étude sera également documentée, et ce, en examinant dans quelle mesure ceux-ci
contribuent aux différents regroupements dégagés de l'analyse factorielle. Cette
approche s'inspire notamment du rapprochement avec les méthodes mixtes de
recherches, ou de la complémentarité entre les méthodes qualitatives et quantitatives,
qui ont pris beaucoup d'ampleur au cours de la dernière décennie (Creswell et Piano
Clark, 2010; Ramlo, 2012).
6.3 L'objectif relié à la complémentarité des approches R et Q
Le dernier objectif vise principalement à dégager les coûts et bénéfices associés
à chacune des méthodes d'analyse, et ce, dans une perspective de rapprochement
entre les approches qualitatives et quantitatives. En somme, ces analyses permettront
d'établir un bilan critique des énoncés ayant davantage contribué à discriminer
l'impact associé aux différents contextes à risque sur l'évaluation de l'attachement.
Cette information sera d'un apport majeur au développement ou à la révision de




1. Description des échantillons
Les objectifs mentionnés précédemment impliquent de documenter le potentiel
de discrimination de l'instrument AQS (Waters, 1987,1995) afin de développer une
éventuelle version qui serait mieux adaptée au milieu de la pratique. À cette fin,
l'accessibilité de données issues de divers projets de recherche a été considérée, et ce,
dans le cadre du développement d'un programme de recherche qui s'est échelonné sur
plusieurs années et impliquant la participation de familles provenant de divers
contextes de vie. Les différents projets de recherche ont été réalisés sous la
responsabilité de Marcel Trudel (pour trois projets) et par Guadalupe Puentes-
Neuman (pour un projet). Dans tous les cas, le protocole de recherche utilisé pour
l'évaluation au domicile familial était sensiblement identique. Par exemple, toutes les
évaluations de l'attachement ont été complétées par des évaluatrices externes à l'aide
la version 3 de l'AQS de Waters (1995). Dans la présente thèse, la sélection de quatre
échantillons présentant diverses caractéristiques familiales a été retenue. La présence
de facteurs d'adversité liés à l'écologie de la famille ou aux caractéristiques de
l'enfant ont été considérés lors de la sélection des échantillons. Il est important de
noter que, dans le présent travail, la notion de facteur de risque est utilisée en fonction
de caractéristiques environnementales ou personnelles pouvant faire obstacle au
développement harmonieux de la relation mère-enfant. Le tableau 1 présente un
résumé descriptif des quatre échantillons ayant participé à la présente étude. Au total,
192 dyades mère-enfant ont été sélectionnées dans le cadre de la présente étude. Il est
à noter que tous les projets de recherche impliqués dans la présente étude ont obtenu
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l'approbation du comité d'éthique de la faculté d'éducation de l'Université de
Sherbrooke.
Le premier échantillon PO-P (populationnel-préscolaire) se veut une référence à
une population moins à risque. Il est composé de 58 dyades mère-enfant (22 filles et
36 garçons) dont l'enfant est âgé entre 10 et 23 mois (moyenne = 16,5 et é.t. = 3,4).
Elles ont été recrutées à l'aide de petites annonces dans les centres de la petite
enfance ou par référence découlant du partenariat établi avec plusieurs CSSS de la
Montérégie. À la suite des premières analyses factorielles Q, trois enfants ont été
retirés de l'échantillon. Ces derniers présentaient une association négative avec leur
facteur d'appartenance ce qui introduisait des variations anachroniques rendant










PO-P 58 22 36 16,5' 3,4 10 23
RQ-P 27 14 13 30,3 6,2 23 42
TD-P 27 2 25 41,2 9,2 24 59
TD-S 80 15 65 87,9 24,1 60 144
Total 192 53 139 51,8 35,7 10 144
'L'âge des enfants est exprimé en mois.
Quant au second échantillon RQ-P (risque-préscolaire), celui-ci provient d'une
étude longitudinale visant l'évaluation de l'impact d'un programme de prévention
précoce s'adressant aux familles à faible revenu de la région de l'Estrie (Programme
2-4 ans). Les familles devaient rencontrer certains des critères d'inclusion suivants :
jeune mère, faible revenu, faible scolarité des parents et monoparentalité. Les dyades
mère-enfant furent recrutées par l'intermédiaire des intervenantes et intervenants
sociaux qui en assuraient le suivi psychosocial. Au total, 27 dyades mère-enfant ont
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participé à cette étude, alors que l'enfant (14 garçons et 13 filles) était âgé entre 23 et
42 mois (moyenne = 30,3 et é.t. = 6,2). Enfin, im enfant a été retiré de l'étude en
fonction de sa distribution d'items fortement atypique et qui atténuait la clarté des
résultats ressortant des analyses factorielles Q.
Le troisième échantillon TD-P (TED-préscolaire) est formé de 27 familles ayant
participé à un programme de formation intensive offert par la Fondation Mira sur
l'analyse appliquée du comportement (ABA), et ce, afin de les aider dans leur
fonction parentale auprès de leur jeune enfant TED. À la suite de cette activité, les
familles bénéficieront de l'offre d'un chien de compagnie pour l'enfant. Au moment
de l'évaluation, l'âge des enfants varie entre 24 et 59 mois (moyenne = 41,2 et é.t. =
9,2). Les évaluations au domicile familial sont planifiées au début des quatre mois de
formation. Parmi les vingt-sept dyades mère-enfant participantes, on relève la
présence de 25 garçons et deux filles, ce qui correspond au ratio rapporté dans les
études sur l'autisme (American Psychiatrie Association, 1995; Rutgers, Bakerman-
Kranenburg, van IJzendoom et van Berckelaer-Onnes, 2004).
Le quatrième groupe TD-S (TED-scolaire) est également composé de 40
familles qui participent à un programme d'intervention de la Fondation Mira, et de 40
familles sur la liste d'attente pour recevoir un chien de compagnie. Le principal
critère d'acceptation au programme est la présence d'un enfant d'âge scolaire atteint
d'un trouble envahissant du développement, le diagnostic étant établi par un
spécialiste indépendant de la Fondation Mira. Les enfants sont donc âgés entre 60 et
144 mois (moyenne = 87,9 et é.t. = 24,1) et la proportion de filles est de 3/13. Les
familles avec intervention bénéficient de la présence d'un chien spécialement entraîné
dans l'accompagnement des enfants souffiant d'un TED. Cet échantillon est intégré
dans étude l'étude dans un but exploratoire de documenter l'apport des
caractéristiques atypiques de l'enfant sur la qualité de la relation d'attachement
parent-enfant évaluée à l'aide de l'AQS. À cet égard, la littérature indique qu'il est
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difficile de bien évaluer l'âge développemental des enfants présentant un TED,
surtout en ce qui concerne les habiletés sociales et émotionnelles.
L'ensemble des échantillons représente 192 dyades mère-enfant dont l'âge de
l'enfant varie entre 10 et 144 mois pour une moyenne de 51,8 mois. L'échantillon
global est composé à près de 72 % de garçons, compte tenu que les deux échantillons
d'enfants TED présentent un plus grand nombre d'enfants et que la majorité de ceux-
ci sont des garçons. Comme il a été relevé précédemment, notons qu'à la suite des
premières analyses factorielles Q et à la consultation des données nominatives, quatre
dyades ont été retirées du plan d'analyse
Enfin, dans le cadre de la formation des évaluatrices sur le construit de
l'attachement, il leur a été demandé de compléter l'AQS en fonction de ce qu'elles
considèrent être un enfant vivant une relation idéalement sécurisante. L'objectif de la
démarche n'était pas d'établir formellement à un accord inter-juges, mais bien à
s'assurer que les évaluatrices avaient une compréhension similaire de l'AQS et des
items le composant. Soulignons tout de même que les corrélations entre les
évaluatrices se révèlent toutes significatives et varient de 0,63 à 0,84 avec ime
moyenne de 0,75. Compte tenu du niveau satisfaisant de concordance entre les huit
évaluatrices, nous avons pris l'initiative de considérer la moyerme à chacun des
énoncés afin d'établir le profil de l'enfant ayant un profil idéal de sécurité (voir
annexe A). En somme, cette information a permis d'extraire un premier indice-critère
québécois se rapportant à la sécurité d'attachement, offrant la possibilité d'une
comparaison éventuelle avec le critère américain. Il est à noter que le groupe
d'évaluatrices implique exclusivement des étudiantes de deuxième cycle universitaire
(niveau maîtrise) en psychoéducation.
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2. L'INSTRUMENT DE MESURE
Dans le cadre de la présente thèse, l'instrument utilisé est la version 3 de
VAttachment Q-Sort (AQS) (Waters, 1995) complété par des évaluatrices externes.
Les instructions accompagnant cette version 3 du Q-Sort (Waters, 1995) précisent
qu'il est possible de l'utiliser auprès des enfants âgés entre rm et cinq ans. L'étude de
Symons, Clark, Isaksen, et Marshall (1998) démontre la validité d'utilisation de la
version 3 de l'AQS jusqu'à l'âge préscolaire. La possibilité d'utiliser cet instrument
sur une période s'étendant sur plus de deux ans est d'ailleurs considérée par plusieurs
comme un avantage important dans l'étude du développement de la relation
d'attachement (Dubeau et Moss, 1998; Pierrehumbert et al, 1995; Solomon et
George, 1999; Symons et al, 1998; Waters et Deane, 1985).
Les résultats des études de validation démontrent que l'accord entre deux
observateurs externes se situe entre 0,75 à 0,95 pour une période d'observation
variant de six à huit heures; ce qui représente un accord inter-observateur très
satisfaisant (Waters et Deane, 1985). De plus, dans le cadre d'une recension des
études utilisant l'AQS (Waters, 1995) comme mesure de l'attachement, Solomon et
George (1999) rapportent des corrélations variant de 0,72 à 0,95 entre les
observateurs et soulignent qu'un tel degré d'accord n'exige pas ime formation longue
et coûteuse. Également, une méta-analyse réalisée par van IJzendoom et ses collègues
(2004), regroupant au total 2516 dyades mère-enfant, confirme la validité de l'AQS
comme mesure de l'attachement, et ce, en se référant au haut niveau d'accord inter
observateur ainsi qu'à la bonne validité discriminante, de convergence et prédictive
de l'instrument. Ils obtiennent une moyenne de 0,32 à l'indice de sécurité en
considérant l'ensemble des échantillons répertoriés dans leur méta-analyse. Cette
moyenne sera utilisée comme repère dans l'interprétation des résultats de notre étude,
puisqu'il n'existe pas de normes à proprement parler. Pour sa part, Pechous (2000)
démontre la valeur psychométrique de l'AQS avec une population d'enfants autistes
âgés entre 28 et 80 mois (moyenne = 37,3 et é.t. = 13,0).
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La version 3 de l'AQS (Waters, 1995) inclut 90 énoncés qui sont distribués
dans neuf cases, dont la valeur octroyée varie entre un et neuf; soit neuf pour
extrêmement typique, huit pour très typique, ainsi de suite jusqu'à un extrêmement
atypique (voir annexe B pour la liste des items). La distribution des énoncés se fait
selon une distribution plateau, à raison de dix énoncés par cases. Par la suite, la
description de l'enfant, fournie par l'évaluatrice, est mise en corrélation avec des
profils de référence des experts (criterion Q-Sorts). Ceux-ci portent sur deux
dimensions reliées à la problématique de l'attachement: la sécurité et la dépendance
(Waters, 1995). Ces critères théoriques proviennent des résultats moyens d'experts
qui ont complété le questioimaire en fonction de ce qu'ils considèrent comme étant
caractéristique d'un enfant représentant l'idéal pour chacune des deux dimensions
(voir annexe A). Mentionnons que les analyses préliminaires effectuées dans le cadre
de la présente étude, concernant la fréquence d'utilisation de chacun des items à
travers l'ensemble des échantillons, ont permis d'identifier trois items (13, 34,49) qui
se retrouvaient systématiquement au centre de la distribution (catégorie neutre).
Conséquemment, ces items ne seront pas considérés dans le cadre des analyses
subséquentes, puisqu'ils ne contribueront pas à une description différenciée des
divers groupes identifiés par les analyses ultérieures.
Il existe en outre quatre sous-échelles créées par Posada, Waters, Crowell et
Lay (1995) qui se composent des items se rapportent au construit de base de
l'attachement au regard des comportements observables à la maison. La sous-échelle
« interaction avec la mère » inclut 17 items qui se rapportent à la tonalité
émotionnelle des interactions de l'enfant avec la mère (alpha = 0,91). La seconde
sous-échelle se référant à la « proximité avec la mère » est composée de 13 items
décrivant les comportements de l'enfant dans sa recherche et dans le maintien de la
proximité avec la mère (alpha = 0,77). La sous-échelle « contact physique avec la
mère » décrit le plaisir démontré par l'enfant dans les contacts physiques avec la mère
à partir de sept items (alpha = 0,80). La dernière sous-échelle « interaction avec
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l'adulte » se compose de 13 items qui décrivent l'enfant qui apprécie interagir avec
les adultes autres que la mère (alpha = 0,81).
3. DESCRIPTION SUCCINCTE DES PROTOCOLES DES VISITES AU DOMICILE DES FAMILLES
Le protocole des visites au domicile familial est assez similaire d'im échantillon
à l'autre, malgré quelques variantes. D'une durée variant entre 90 et 120 minutes, ces
visites sont planifiées de telle sorte que des activités impliquant le parent et l'enfant
visent à observer les interactions dans différentes situations. En ce qui concerne les
échantillons TED, le protocole prévoit ime activité libre entre l'enfant et la mère avec
un jouet familier de ce dernier. Puis, le parent s'absente pour compléter un
questionnaire créant ainsi une moins grande disponibilité de ce dernier. Pendant ce
temps, l'évaluatrice joue avec l'enfant avec le même jouet. Par la suite, une seconde
période de jeux débute entre le parent et son enfant, mais cette fois-ci avec im jouet
fourni par l'évaluatrice. Habituellement, la dernière période de jeux dyadique consiste
en une tâche de résolution de problèmes à l'aide notamment d'un casse-tête apporté
par l'évaluatrice ou d'un jouet ayant la même fonction.
Quant au protocole adopté pour les échantillons PO-P et RQ-P, celui-ci
n'implique pas l'absence physique de la mère, mais des périodes de moindre
disponibilité au cours desquelles celle-ci complète des questionnaires. Tous les jouets
utilisés dans le cadre de la visite sont fournis par l'évaluatrice. Le protocole pour
l'échantillon PO-P inclut une activité d'interaction mère-enfant de type résolution de
problème avec un jouet et une activité d'interaction sans jouet. Dans le cadre du
protocole de l'échantillon RQ-P, une tâche de résolution de problème et une tâche
d'interaction sociale (lecture d'im livre, marionnettes, jeu de figurines) sont utilisées
afin d'évaluer plus spécifiquement la qualité de la relation mère-enfant.
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4. LE TRAITEMENT ANALYTIQUE
La démarche analytique se subdivise en plusieurs phases, et ce, afin de
documenter les diverses représentations des évaluatrices au regard de la mesure de
l'attachement. La planification des analyses tiendra compte des différents paliers
auxquels sont associés les variables de l'instrument. Ainsi, les assises de l'AQS sont
constituées 1) des énoncés, 2) des échelles regroupant des agrégats d'énoncés pour
former des catégories de variables, puis 3) des scores-critères qui traduisent les
associations entre chaque Q-Sort et l'évaluation des experts sur l'attachement en ce
qui concerne les concepts de sécurité et de dépendance.
Dans un premier temps, les indices descriptifs de base de l'AQS seront
documentés, et ce, pour l'ensemble des échantillons afin d'examiner la variabilité et
le degré de convergence des énoncés entre les évaluatrices au travers des différents
contextes. Ces analyses porteront alors sur les valeurs moyennes des énoncés, des
échelles et des scores critères. Par la suite, des analyses de variances univariées
permettront d'estimer les différences entre les divers échantillons sous étude, et ce,
avant de considérer plus formellement l'apport respectif des approches R et Q. Ce
bilan descriptif offrira l'occasion d'identifier les énoncés se révélant moins pertinents
à l'évaluation des enfants TED; par exemple, pour ceux qui ont une variabilité plus
limitée ou encore ceux qui ont été distribués majoritairement dans la case centrale du
Q-Sort.
Faisant suite à cette analyse plus descriptive des éléments de base de l'AQS, le
traitement de données s'attardera plus spécifiquement au premier objectif relié à
l'approche R. A cet égard, la démarche s'oriente vers l'analyse par grappes
hiérarchiques, et ce, afin de dégager des profils plus typologiques associés aux
relations d'attachement. Cette analyse, à caractère plus multidimensionnel,
s'effectuera à partir des critères de sécurité et de dépendance de l'instrument. Cette
approche permettra notamment de mettre en évidence la proportion relative des divers
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types d'attachement associée à chacun des échantillons; donc, des contextes à risque.
Puis, dans le but de dégager une information plus nuancée sur cette typologie, les
différences entre les regroupements seront testées à tous les paliers des mesures
(énoncés, échelles et scores critères), et ce, afin de documenter le caractère
discriminant de l'instrument au regard des divers contextes à risque.
Le second objectif de la thèse fait plus référence à vme perspective orientée vers
l'analyse des profils intra-individuels en identifiant, à partir de la méthode Q, les
différents regroupements d'individus issus de l'analyse factorielle réalisée à l'aide
des matrices de données inversées; donc, d'une approche où les corrélations reflètent
l'association entre les individus et moins le lien entre les variables de l'attachement.
Par la suite, la priorisation des énoncés est analysée qualitativement pour chacim des
regroupements d'individus, afin de cerner la configuration et la signification des
représentations des évaluatrices au regard de l'évaluation des familles qu'elles ont
visitées.
Le dernier objectif vise plutôt à dégager les coûts et les bénéfices associés à
chacime des méthodes de recherche, et ce, dans une perspective de complémentarité.
En somme, des analyses permettront de cerner l'approche ayant le plus contribué à
dégager les effets associés aux différents contextes à risque. En référence à la
méthode R, les analyses adopteront une stratégie basée sur l'analyse de
regroupements hiérarchiques intégrant l'ensemble des dyades mère-enfant et les
profils relevés pour chacun des échantillons. Des analyses de variance seront alors
appliquées afin de documenter les caractéristiques de chacun des regroupements (ou
macro-grappes). Quant aux résultats issus de la méthode Q, des analyses qualitatives
seront réalisées pour l'ensemble des dyades, et ce, en mettant en évidence les énoncés
ayant contribué et peu contribué à distinguer les divers regroupements et échantillons.
Dans l'ensemble, le bilan synthèse qui se dégage des trois volets d'analyses
permettra d'orienter la révision des énoncés de l'AQS, puis de proposer une version
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adaptée du Q-Sort pour les fins de l'évaluation prise en charge par les intervenants de 




Dans le souci de présenter les résultats d'une façon cohérente avec les objectifs
de l'étude, la structure de ce chapitre se présente comme suit. Tout d'abord, les
résultats descriptifs concemant l'ensemble des échantillons seront présentés afin de
permettre une appréciation globale des caractéristiques de l'attachement. Ceux-ci
fournissent également la justification du rationnel lié à la démarche analytique
subséquente qui s'oriente vers une description détaillée de chacun des échantillons
impliqués.
La seconde étape vise à présenter les résultats obtenus pour chacun des
échantillons selon une structure similaire d'analyse. Cette dernière aborde les
résultats en tenant compte des objectifs de l'étude qui misent sur la contribution
respective de l'approche R et Q à discriminer les profils individuels au Q-Sort sur
l'attachement. Ainsi, les résultats obtenus par l'intermédiaire des analyses statistiques
R seront exposés selon la séquence suivante : 1) analyses descriptives concemant les
scores de sécurité et de dépendance (Waters, 1995), le score québécois de sécurité, le
score de sécurité de Rutgers, Bakermans-Kranenburg, van IJzendoom et van
Berckelaer-Onnes (2004) pour les deux échantillons TED, et les échelles développées
par Posada et al. (1995); 2) analyses typologiques par grappes en référence aux scores
de séciuité et de dépendance (Waters, 1995); 3) analyses de variance (Anova) et
analyses a posteriori Newman-Keuls explorant les différences significatives entre les
grappes en fonction des scores de sécurité et de dépendance (Waters, 1995), du score
québécois de sécurité, le score de sécurité de Rutgers et al. (2004) dans le cas des
deux échantillons TED et des échelles de TAQS (Posada et al, 1995); et enfin 4)
analyses de variance incluant le test a posteriori Newman-Keuls entre les grappes en
fonction des items de l'instrument. Quant aux résultats de l'analyse factorielle Q,
82
générés à partir d'une inversion de la matrice de données, ils examineront de façon
plus qualitative les distinctions entre les facteurs du point de vue de la priorisation des
items.
Le choix de procéder à une analyse détaillée de chacim des échantillons vise à
dégager des comparaisons qui tiennent compte des effets associés aux différentes
caractéristiques des échantillons. À souligner que la chronologie adoptée dans la
séquence de présentation des échantillons est fonction du degré de sévérité des
conditions d'adversités susceptibles d'entraver le développement de la relation
d'attachement chez l'enfant évalué à partir de l'AQS. À cet égard, plusieurs travaux
de recherche ont mis en évidence que la présence d'un enfant TED induit un stress
important sur la famille, et ce, comparativement à plusieurs autres problèmes de
développement chez l'enfant (Rutgers et al, 2004). Ce constat justifie que les
résultats de ce demier groupe d'enfants soient abordés en dernier lieu.
Le demier volet d'analyse permettra de mettre en évidence la contribution
respective et conjointe des méthodes R et Q dans l'interprétation et la compréhension
des résultats obtenus, tout en soulignant les avantages et les limites de chacune de ces
méthodes. Dans l'ensemble, cette dernière section permettra d'identifier les énoncés
de l'AQS qui discriminent davantage les différents contextes d'évaluation. Cette
démarche pourrait ultérieurement être une base solide de réflexion dans la
construction d'une version abrégée de l'AQS.
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1. Résultats pour l'ensemble des échantillons
1.1 Profils descriptifs pour l'ensemble des échantillons
Avant d'exposer les résultats, rappelons seulement que dans le cadre de cette
étude sont rassemblés les échantillons provenant de quatre études distinctes totalisant
188 enfants, dont 107 ont reçu un diagnostique de trouble envahissant du
développement (TED). Ceci étant dit, le score moyen de sécurité obtenu pour
l'ensemble des enfants s'établit à 0,17 selon le critère de Waters (1995) et à 0,22
lorsque l'on se réfère au critère québécois de sécurité (voir tableau 2).
Tableau 2
Les moyennes, les écarts-types et la cohérence interne des variables de T AQS pour





Sécurité 0,17 0,28 —
Dépendance -0,11 0,20 —
Critère (Québec)
Sécurité 0,22 0,29 —
Échelles (Fosada et aL)
Interactions avec mère 5,63 1,45 0,88
Proximité 5,09 1,28 0,80
Contacts physiques 5,67 1,53 0,65
Interactions avec adultes 5,38 1,40 0,74
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En ce qui a trait au critère de dépendance (Waters, 1995), la moyenne des scores
s'établit à -0,11. L'analyse de la consistance interne des échelles (Posada et al, 1995)
révèle, dans l'ensemble, un bon indice de fidélité avec des alphas variant entre 0,65 et
0,88. Les scores moyens obtenus à ces échelles varient entre 5,09 pour l'échelle
mesurant le concept de proximité et 5,67 pour l'échelle se rapportant au concept de
recherche de contacts physiques.
Les analyses de variance mettent en évidence des différences significatives
entre les moyennes des quatre échantillons aux scores de sécurité (F = 26,94, p<0,01
et F = 24,63, p<0,01), ainsi que pour trois des quatre échelles proposées par Posada et
al (1995) (voir tableau 3). Soulignons que le score critère lié à la dépendance et le
résultat à l'échelle des interactions de l'enfant avec les autres adultes ne permet pas
de différencier les échantillons entre eux. Les analyses a posteriori Newman-Keuls,
quant à elles, indiquent que les deux échantillons composés d'enfants TED ont en
moyenne des scores de sécurité plus faibles que les échantillons composés d'enfants
sans TED. De fait, les enfants TED plus âgés (TD-S) sont ceux présentant le score de
sécurité (Waters, 1995) le plus faible avec une moyenne de 0,02. Concernant l'échelle
des interactions avec la mère, les enfants de l'échantillon populationnel (PO-P) sont
évalués en moyenne comme étant socialement plus actifs que les enfants des trois
autres échantillons. Enfin, les analyses a posteriori révèlent que les enfants de
l'échantillon TED d'âge scolaire recherchent moins la proximité et les contacts
physiques avec leur mère que les autres enfants (PO-P, RQ-P, TD-P).
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Tableau 3
Moyennes et différences significatives entre les quatre échantillons en fonction des


















-0,08 -0,16 2,78* n.s.
Critère (Québec)





6,42 5,82 5,32 5,12 10,75** 4,3 <1
Proximité 5,58 5,57 5,08 4,60 8,76** 4 <2,1
Contacts physiques 6,32 6,36 5,60 5,03 11,57** 4 <1,2
Interactions avec
adultes
5,41 5,76 5,38 5,23 0,94 n.s.
PO-P : Populationnel préscolaire; RQ-P : Risque préscolaire; TD-P ; TED-
Préscolaire; TD-S : TED-Scolaire
** p<,01; * p<,05; n.s. = non significatif
2. Résultats pour l'échantillon populationnel (PO-P)
Le premier échantillon implique les enfants les moins à risque de l'étude. À
souligner que ces 55 enfants sont âgés entre 10 et 23 mois (moyenne = 16,5 mois, é.-
t. = 3,4 mois) avec une proportion assez comparable de garçons et de filles.
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2.1 Analyses descriptives à partir de l'approche R
Cet échantillon présente des scores moyens de sécurité se situant à 0,36 (é.-t.=
0,20) selon le critère de Waters (1995) et à 0,41 (é.-t. = 0,21) pour le critère
québécois (voir tableau 4). Rappelons que ces résultats s'apparentent à ceux rapportés
par plusieurs auteurs ayant utilisé la troisième version de l'AQS (Bost, Vaughn et
Heller, 1995; Caldera, 2004; Cassiba, van IJzendoom et D'Odorio, 2000; Posada,
Waters, Crowell et Lay, 1995; Schôlmerich et Aken, 1996; Symons et al, 1998; Teti
etMcGourty, 1996).
Tableau 4
Les moyennes, les écarts-types et la consistance inteme des variables de
T AQS chez l'échantillon populationnel (N = 55).
Moy. É.-T. Min. Max. Alpha
Critères (Waters)






0,19 -0,46 0,31 —
Critère (Québec)





6,42 0,92 4,06 8,24 0,78
Proximité 5,58 1,17 3,15 7,69 0,77
Contacts physiques 6,32 1,23 3,33 8,50 0,46
Interactions avec
adultes
5,41 1,32 2,00 8,00 0,74
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Quant au score moyen se rapportant au critère de dépendance, celui-ci révèle
une tendance traduisant une certaine indépendance de l'enfant dans ses rapports
socio-affectifs avec la mère (moyenne = -0,09, é.-t.= 0,19). Dans l'ensemble, les
analyses de consistance interne des échelles de Posada et al. (1995) nous indiquent
que ces dernières évaluent de façon satisfaisante les concepts qui leur sont associés.
Effectivement, les valeurs alpha pour trois des quatre échelles varient de 0,74
(interactions avec adultes) à 0,78 (interactions avec la mère).
2.1.1 Analyse typologique de l'échantillonpopulationnel
Comme il a été exposé précédemment, une analyse par regroupements
hiérarchiques a été effectuée en fonction des scores obtenus par les participants aux
critères de sécurité et de dépendance proposés par Waters (1995). Les résultats de
cette analyse, réalisée à partir de la méthode Ward et de la mise au carré des distances
euclidiennes, font apparaître quatre grappes. Le nombre de participants associé à
chacune des grappes est toutefois inégal puisqu'il varie de quatre à vingt-sept. Les
premiers résultats de l'analyse de variance démontrent qu'effectivement les scores de
sécurité (Waters, 1995 : F = 32,63, p<0,01; Québécois : F = 29,94, p<0,01) et de
dépendance (F = 38,42, p<0,01) des participants différencient significativement les
quatre grappes entre elles (voir tableau 5). Les analyses a posteriori Newman-Keuls
nous indiquent que les grappes 3 et 4 regroupent les enfants avec la relation
d'attachement la moins sécurisante avec leur mère. Notons que la grappe 3 présente
le plus haut degré d'autonomie parmi les quatre grappes identifiées.
À l'inverse, la grappe 2 représente les enfants qui ont obtenu un haut degré de
sécurité et de dépendance. Les enfants du premier regroupement se retrouvent en
position intermédiaire sur les scores de sécurité et de dépendance par rapport aux
autres enfants de cet échantillon. Cependant, si l'on tient compte uniquement du score
moyen à la sécurité, ces enfants doivent être considérés comme vivant une relation
sécurisante avec leur mère, tout en manifestant beaucoup d'autonomie sur le plan
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relationnel. Lorsqu'on utilise le critère québécois de sécurité, on relève que les
résultats des grappes 1 et 2 qui sont signifîcativement plus élevés que ceux des
grappes 3 et 4. De fait, l'ajustement culturel du critère externe de la sécurité a pour
impact d'influencer plus fortement les résultats des enfants des grappes 1 et 3 qui
révèlent plus de sécurité socio-affective si on se réfère aux experts québécois.
En ce qui a trait aux échelles (Posada et al, 1995), celles-ci permettent
également de différencier de façon significative les quatre grappes entre elles. La
première grappe regroupe les enfants dont les scores sur les échelles des interactions
avec la mère et les autres adultes sont élevés. Le résultat à l'échelle de recherche de
proximité avec la mère est intermédiaire par rapport aux autres grappes. De plus, ces
enfants recherchent davantage les contacts physiques avec la mère que les enfants de
la troisième grappe. En ce qui concerne les enfants de la grappe 2, ceux-ci obtiennent
un score élevé sm l'ensemble des quatre échelles, ce qui traduit que leurs relations
avec leur mère et les autres adultes sont harmonieuses. Pour leur part, les enfants de
la troisième grappe présentent des scores faibles à trois des échelles, mais sont
davantage en interaction avec les autres adultes (en l'occurrence, les évaluatrices).
Enfin, la dernière grappe est caractérisée principalement par un score faible à
l'échelle d'interactions avec la mère et un score très faible à l'échelle d'interactions
avec les autres adultes. Par contre, les résultats se rapportant à la recherche de
proximité et de contacts physiques avec la mère se situent en position intermédiaire
par rapport aux autres grappes de l'échantillon.
Il a été démontré précédemment que les scores critères de sécurité et de
dépendance de Waters (1995), le score critère de sécurité québécois et les échelles de
Posada et al (1995) permettent de différencier les grappes entre elles. La prochaine
série d'analyses vise à mettre en évidence les énoncés de l'AQS contribuant le plus à
différencier les quatre grappes. Le tableau synthèse (voir annexe B) présente les 44
items qui révèlent des différences significatives faisant suite aux analyses de variance
et a posteriori Newman-Keuls.
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Tableau 5
Moyennes et différences significatives entre les grappes pour l'échantillon































6,53 7,08 5,17 5,72 10,67** 3,4 <1,2
Proximité 5,11 6,91 3,90 5,69 23,16** 3 <1,4 <2
Contacts physiques 6,36 7,07 4,92 5,73 5,30** 3<1;3<2; 4<2
Interactions avec
adultes
5,91 5,27 5,75 4,11 6,04** 4 <2,3,1
** P<,01
Une attention plus particulière est accordée à cette étape-ci aux 15 énoncés
contribuant le plus à différencier les grappes (F variant de 11,86 à 6,14, p<0,01) (voir
figure 1). Notons que parmi ces derniers 12 d'entres-eux sont liés soit au critère de
sécurité (items : 01, 02, 61, 79, 88), soit à celui de la dépendance (items : 07,26, 43),
soit aux deux (items : 25,35,59, 83).
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Tout d'abord, rappelons que la première grappe présente, sur la base des critères
de Waters (1995), le profil d'une relation sécurisante dans laquelle l'enfant manifeste
son autonomie. L'analyse des items permet de raffiner la description de ce profil d'un
attachement sécurisant. En effet, les enfants de la grappe 1 manifestent des
comportements traduisant un sentiment de sécurité (items ; 01, 02, 61, 79) leur
permettant de quitter facilement la mère (items : 26, 35, 43, 59) tout en démontrant
une ouverture à référer à cette dernière lorsqu'ils en ressentent le besoin (items : 25,
83, 88). Enfin, ce premier profil décrit un regroupement d'enfants révélant un degré
élevé de sociabilité (items : 07,66).
Dans les précédentes analyses réalisées à partir des critères de Waters (1995), la
seconde grappe regroupait également des enfants avec ime relation d'attachement
sécurisante avec leur mère. Par contre, à l'inverse de la grappe 1, ces derniers sont
évalués comme plus dépendants. Sur la base des résultats aux items, il apparaît que
les enfants de cette seconde grappe manifestent un plus grand besoin de demeurer
près de lem mère (items : 25, 43) et qu'ils dépendent plus de cette dernière pour
animer leurs activités quotidiennes et de jeux (items : 01, 35, 59, 83) que les enfants
des autres grappes. Les manifestations de dépendance ne traduisent pas im indice
d'un sentiment d'insécurité puisque tous les items reliés au concept de sécurité
indiquent que ce sont des enfants qui sont engagés dans une relation sécurisante et
harmonieuse avec leur mère (items ; 01,02,23, 35, 59, 61, 79, 83, 88).
En ce qui concerne la troisième grappe, celle-ci regroupe les enfants qui
présentent la relation d'attachement la moins sécurisante avec leur mère et qui font
preuve d'une grande autonomie lorsqu'on se réfère aux critères de Waters (1995).
D'ailleurs, ce profil pourrait s'apparenter dans une certaine mesure à celui qui est
décrit par Ainsworth (1978) comme l'enfant manifestant une insécurité évitante.
Toujours selon l'illustration graphique (voir figure 1), on constate que cette grappe
cumule le plus grand nombre d'items présentant les scores les plus élevés ou les plus
faibles à travers les quatre grappes. Le profil qui s'en dégage est celui d'une relation
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peu hannonieuse et peu chaleureuse entre l'enfant et la mère (items : 01, 02, 27, 61,
79, 88). De plus, il apparaît clairement que ces enfants sont évalués par les
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66
Figure 1. Moyennes des 15 items discriminant davantage les grappes de l'échantillon
populationnel.
Pour terminer, rappelons que les enfants de la quatrième grappe sont évalués
comme vivant une relation moyennement sécurisante avec leur mère, tout en
manifestant un certain degré de dépendance envers celle-ci selon les critères de
Waters (1995). L'analyse des items ajoute quelques précisions qui s'avèrent fort
révélatrices. De fait, les enfants appartenant à cette dernière grappe sont les plus
enclins à pleurer quand la mère quitte la maison et les laisse seuls avec une autre
personne coimue (item : 26). Il apparaît également que ce sont les enfants qui
manifestent le moins d'ouverture envers les personnes étrangères (items : 07, 66).
Enfin, leurs comportements suggèrent qu'ils dépendent de leur mère pour initier une
activité (items : 35, 43, 59, 83), qu'ils ne sont pas toujours d'humeur enjouée
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lorsqu'ils reviennent près d'elle et peuvent être rudes lorsqu'ils jouent avec elle
(item : 02, 61).
2.2 Résultats des analyses selon une approche Q
Les précédentes analyses R ont permis de dégager quatre grappes d'enfants se
rapprochant les uns des autres sur la base de leurs scores aux critères de sécurité et de
dépendance (Waters, 1995). La présente section aborde plutôt les résultats à l'AQS à
partir de l'approche Q, et ce, afin de fournir un éclairage complémentaire à l'analyse
de la contribution de l'instrument Q-Sort à l'évaluation de la relation d'attachement
mère-enfant. Dans ce contexte, les analyses qui suivent permettront de regrouper les
enfants en fonction de la similarité de la distribution des items de l'AQS. Comme-le
proposent les tenants de la méthodologie Q, ceci implique de procéder à une analyse
factorielle avec rotation varimax à partir de la matrice inversée de données brutes se
rapportant aux énoncés. En d'autres termes, les regroupements s'établissent sur la
base des corrélations calculées entre chaque paire d'enfants par rapport à la
distribution des 87 énoncés. D'une certaine façon, l'opération statistique implique
que les sujets se substituent aux variables et vice-versa.
Tableau 6
Résultats de l'analyse factorielle Q pour l'échantillon populationnel (N=55)
Facteurs N Valeur Eigen %de
variance
1 18 18,08 31,17
2 12 4,46 7,68
3 11 4,10 7,08
4 9 2,66 4,59
5 5 2,34 4,03
Total 55 54,55
93
L'analyse factorielle réalisée pour réchantillon populationnel a permis
d'extraire cinq facteurs expliquant 54,55 % de la variance totale (voir tableau 6).
Notons que, pour être préservé, un facteur doit comprendre un minimum de trois
participants.
2.2.1 Analyse descriptive (qualitative) des facteurs
Comme mentionné précédemment, les facteurs sont créés sur la base de la
distribution des items pour chaque enfant. Afin de documenter les caractéristiques des
distributions pour chacun des facteurs, une analyse de nature plus qualitative sera
menée. Pour ce faire, nous considérerons les deux séries de dix items, dont les
moyennes correspondent aux deux extrêmes des catégories de classification soit
extrêmement typique et atypique; ce qui correspond, d'ailleurs, au nombre d'items
que l'évaluateur doit distribuer dans les cases extrêmes du Q-Sort. Il s'en dégagera
ainsi un portrait des comportements qui sont considérés par les observatrices comme
qualifiant le plus et le moins les enfants appartenant à chacun des facteurs.
Le premier faeteur regroupe 18 enfants et explique le plus haut pourcentage de
variance (31,17 %). Faisant référence au tableau 7, ces enfants sont décrits comme
vivant une relation harmonieuse et chaleureuse avec leur mère (items : 01, 02, 21,27,
44, 53, 54, 61, 64, 70, 75, 77, 79, 88). Les items liés à la dépendance (items : 06, 21,
44, 75) indiquent, d'ime façon quelque peu contradictoire, que ces enfants présentent
à la fois des comportements de dépendance et d'indépendance. Enfin, ils présentent
des caractéristiques tempéramentales agréables (items : 09, 30, 65, 89).
En ce qui concerne le second facteur (n = 12; 7,80 % de variance), les
caractéristiques et les comportements considérés décrivent ces enfants comme
socialement désirables (item : 07, 09, 30, 62, 65, 77, 89), actifs (items : 37, 68) et
ouverts à l'exploration (items : 40, 85). De plus, les enfants s'associant à ce facteur se
montrent indépendants dans lexir relation avec leur mère et les autres adultes (items :
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06, 07, 11, 44, 51, 63, 76). Notons que si la relation avec leur mère présente un
certain degré de sécurité (items : 02, 06, 54), elle ne présente que peu de contacts
physiques affectueux de la part de l'enfant (items : 11,44).
Tableau 7
Résultats descriptifs des items les plus et les moins priorisés pour chacun des











53 (8,11) 68 (8,50) 89 (8,46) 68 (8,67) 24 (8,20)
44 (7,94) 89 (8,08) 07 (8,36) 37 (8,56) 21 (8,20)
64 (7,67) 40 (8,00) 85 (8,09) 57 (8,22) 50 (8,00)
27 (7,56) 09 (8,00) 66 (8,09) 21 (8,00) 71 (7,80)
Les dix items 21 (7,50) 85 (7,75) 68 (7,82) 48 (7,56) 26 (7,80)
les plus 01 (7,50) 77 (7,58) 40 (7,73) 36 (7,44) 76 (7,60)
caractéristiques
09 (7,39) 07 (7,58) 45 (7,73) 56 (7,33) 70 (7,60)
77 (7,39) 76 (7,50) 72 (7,55) 01 (7,33) 58 (7,60)
70 (7,33) 37 (7,42) 37 (7,46) 73 (7,22) 17 (7,60)
89 (7,28) 62 (7,42) 53 (7,46) 71 (7,22) 56 (7,40)
79 (1,78) 06 (1,25) 06 (1,00) 06 (1,22) 73 (1,40)
75 (1,89) 30 (2,08) 58 (1,46) 32 (1,22) 30 (1,80)
54 (1,94) 11 (2,17) 75 (1,82) 54 (2,00) 54 (2,00)
Les dix items
02 (2,00) 51 (2,25) 65 (1,91) 50 (2,11) 67 (2,00)
les moins 65 (2,00) 63 (2,42) 02 (2,09) 04 (2,44) 15 (2,20)
caractéristiques 30 (2,39) 54 (2,50) 39 (2,09) 65 (2,78) 66 (2,40)
06 (2,44) 39 (2,58) 23 (2,18) 75 (2,78) 79 (2,40)
29 (2,50) 65 (2,68) 63 (2,27) 88 (2,78) 80 (2,40)
88 (2,50) 02 (2,67) 54 (2,36) 25 (2,89) 86 (2,40)
61 (2,56) 44 (2,67) 16 (2,73) 86 (2,89) 57 (2,60)
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Quant aux enfants du troisième facteur (n = 11; 7,08 % variance), ceux-ci sont
évalués comme ayant une relation sécurisante avec la mère (items : 02,06,23, 53, 54,
75) et présentant plusieurs comportements associés à l'indépendance (items : 06, 07,
23, 63, 75). De plus, ces enfants sont actifs (items : 37,45, 68), sociables, (items : 58,
66, 72) et ouverts à l'exploration (items : 40, 85).
Le quatrième facteur regroupe neuf enfants (4,59 % de la variance) présentant
des comportements de sécurité dans leur relation avec leur mère (items : 01, 06, 21,
25, 36, 54, 71, 75, 88), mais sont perçus comme peu obéissants (item : 32). Ces
enfants ne sont pas particulièrement dépendants ou indépendants puisqu'ils
présentent un nombre similaire de comportements pour chacune de ces
caractéristiques (items : 06, 21, 25, 57, 75). Enfin, les enfants de ce facteur
démontrent un niveau d'activité plutôt élevé (items : 37, 57, 68) et sont peu
persévérants (item ; 56).
Enfin, les enfants du cinquième facteur (n = 5; 4,03% variance) vivent rme
certaine ambivalence dans la relation puisqu'elle est empreinte à la fois de sécurité
(items : 21, 54, 71, 79) et d'insécurité (items : 15, 24, 80) avee leur mère. Ce sont
également des enfants qui présentent quelques comportements traduisant de la
dépendance (items : 21, 26, 57). En terminant, les enfants de ce dernier facteur sont
ceux qui démontrent le moins d'intérêt envers les autres adultes (items : 17, 50, 58,
66, 67), et ce, en comparaison aux autres enfants de l'échantillon.
3. Résultats pour l'échantillon à risque (RQ-P)
Rappelons tout d'abord que ce deuxième échantillon est composé de 26 enfants
bénéficiant d'un programme d'intervention familiale précoce. Ils sont âgés entre 23 et
42 mois (moyenne = 30,3 mois, é.-t. = 6,2 mois) et que le nombre de garçons et de
filles est comparable.
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3.1 Analyses descriptives à partir de l'approche R
Dans l'ensemble, les analyses descriptives de cet échantillon à risque mettent en
évidence des scores moyens de sécurité qui s'établissent respectivement à 0,32 et de
0,36 selon le critère de Waters (1995) et le critère québécois; ce qui se rapproche des
résultats obtenus précédemment pour l'échantillon populationnel (voir tableau 8).
Tableau 8
Les moyennes, les écarts-types et la consistance interne des variables de l'AQS chez
l'échantillon à risque (N = 26)
Moy. É.-T. Min. Max. Alpha
Critères (Waters)
Sécurité 0,32 0,28 -0,26 0,72 —
Dépendance -0,05 0,19 -0,39 0,37 —
Critères (Québec)





5,82 1,66 2,06 8,47 0,92
Proximité 5,57 1,24 2,69 8,23 0,75
Contacts physiques 6,36 1,55 3,50 8,50 0,74
Interactions avec
adultes
5,76 0,84 4,38 7,31 0,56
Quant au score moyen de dépendance qui se situe à -0,05, celui-ci traduit une très
légère tendance vers l'indépendance. Sauf pour l'échelle se rapportant aux
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interactions avec les adultes, la consistance interne des échelles de Posada et al.
(1995) s'avère satisfaisante puisqu'elle varie de 0,74 à 0,92.
3.1.1 Analyse typologique de l'échantillon à risque
À l'instar du premier échantillon, les analyses par grappes hiérarchiques ont été
réalisées sur la base des scores obtenus aux critères de sécurité et de dépendance de
Waters (1995). Les résultats mettent en évidence l'émergence de quatre grappes
distinctes présentant une proportion assez homogène de dyades par regroupement.
Afin de décrire plus précisément le profil des différentes grappes, des analyses de
variance sont effectuées en faisant d'abord référence aux deux variables critères du
construit de l'attachement. Ainsi les résultats démontrent que les quatre grappes se
différentient sur les scores de sécurité de Waters (1995) (F = 42,44, p<0,01) et
québécois (F = 42,79, p<0,01), de même que sur le score de dépendance (F = 13,05,
p<0,01) (voir tableau 9). Pour leur part, les analyses a posteriori Newman-Keuls
mettent en évidence que la première grappe se distingue nettement des trois autres par
un score de dépendance plus élevé; ce qui traduit un faible degré d'autonomie de
l'enfant sur le plan relationnel. Si les premières grappes manifestent im degré de
sécurité moyen, on relève que ce sont les grappes 3 et 4 qui obtiennent les scores les
plus extrêmes. En effet, les enfants de la troisième grappe présentent un niveau de
sécurité inférieur au reste de l'échantillon, alors que la grappe 4 regroupe les enfants
obtenant les scores de sécurité les plus élevés. Il y a lieu de souligner que l'utilisation
du critère de sécurité québécois permet une différenciation entre les grappes
confirmant les résultats obtenus précédemment avec le critère de sécurité de Waters
(1995).
Quant à l'analyse des résultats obtenus aux échelles (Posada et al, 1995), on
constate d'abord que celle reliée aux interactions de l'enfant avec les autres adultes se
révèle inapte à différencier les grappes entre elles. La seconde observation cible la
contribution importante, dans la différenciation de plusieurs grappes entre elles, de
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l'échelle décrivant la qualité des interactions de l'enfant avec la mère (F = 29,84,
p<0,01). Ainsi, la grappe 1 représente les enfants se situant en position intermédiaire
sur la qualité des interactions avec leur mère et en position élevée en ce qui concerne
la recherche de proximité et de contacts physiques avec celle-ci.
Tableau 9
Moyennes et différences significatives entre les grappes pour l'échantillon











Sécurité 0,32 0,30 -0,11 0,65 42,44** 3 < 1,2 <4
Dépendance 0,16 -0,23 -0,09 -0,07 13,05** 2,3,4 < 1
Critère (Québec)





5,51 6,12 3,32 7,63 29,84** 3 <1,2 <4
Proximité 6,62 4,79 4,49 6,08 7,65** 2,3 < 1,4
Contacts physiques 7,02 5,71 4,57 7,62 9,00** 2,3 < 1,4
Interactions avec
adultes
5,80 5,46 5,48 6,21 1,18 n.s.
** p<,01; n.s. = non significatif
Les enfants de la grappe 2 se présentent également en position intermédiaire sur
l'échelle des interactions avec leur mère, mais contrairement à ceux de la première
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grappe, ils présentent peu de comportements de recherche de proximité et de contacts
physiques avec le parent. Quant à la troisième grappe, elle regroupe les enfants
manifestant le moins d'interactions positives avec leur mère, tout en recherchant peu
la proximité et les contacts physiques avec celle-ci.
Enfin, la dernière grappe est composée des enfants vivant ime relation
harmonieuse avec leur mère qui se traduit par des moyennes élevées à trois des quatre
échelles de l'AQS (interaction mère, proximité et contacts physiques).
Il a été établi précédemment que les scores critères de sécurité et de dépendance
de Waters (1995), le score critère de sécurité québécois et trois des échelles de Posada
et al. (1995) permettent de différencier les grappes entre elles. Tel qu'il a été réalisé
pour l'échantillon populationnel, l'ensemble des 23 items permettant de différencier
les grappes entre-elles sont présentés avec leur description, leur valeur F et les
résultats des analyses Newman-Keuls à l'aimexe B.
La figure 2 illustre les résultats obtenus pour les 15 items les plus discriminants
dont la valeur F varie entre 15,35 et 6,03 (p<0,01). Il est à noter que dix de ces items
sont reliés soit au critère de sécurité (items : 02, 28, 53, 74, 79), soit à celui de la
dépendance (items : 31, 57, 81), soit aux deux (items : 38, 59). Rappelons que la
première grappe regroupe les enfants en position intermédiaire sur la sécurité et
présentant le niveau le plus élevé de dépendance en comparaison aux autres grappes
de l'échantillon. Le degré moyen de sécurité des enfants de cette grappe se traduit au
niveau des items par l'importance accordée aux contacts physiques avec la mère
(items : 28, 53, 64). Par contre, les scores obtenus aux items associés au concept de
dépendance ne sont pas systématiquement les plus élevés ou les plus faibles selon le
cas. En effet, si ces enfants manifestent un certain niveau de dépendance dans la
relation socio-affective avec leur mère (items: 31, 38, 57,81), celle-ci s'exprime
davantage dans l'organisation de leurs activités quotidiennes (item : 59). Enfin, on
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relève que les enfants de cette grappe sont évalués comme manifestant une humeur
plutôt changeante (items : 02, 09, 38, 62, 79, 81).
Les enfants de la seconde grappe se positionnent de façon intermédiaire sur le
critère de sécurité par rapport aux autres enfants et sont considérés par les
évaluatrices comme assez indépendants (Waters, 1995). Toujours sous l'éclairage de
la figure 2, le profil au niveau des items les plus probants nous informe que ces
enfants présentent un degré de sécurité inférieur à la première grappe (items : 28, 38,
53, 74, 79). Par contre, ils sont d'une humeur plus positive lorsqu'ils sont en présence
de leur mère (items ; 20, 70). Les comportements de ces derniers traduisent une
attitude d'indépendance vis-à-vis de la mère (items : 31, 59, 57), et ce, malgré qu'ils
sont parfois exigeants dans leurs demandes envers celle-ci (items : 38, 74, 81).
Rappelons que les enfants de la troisième grappe sont évalués négativement aux
critères de sécurité et de dépendance de Waters (1995). Sur la base des items, cette
grappe se distingue des autres de façon plus marquée puisque 13 des 15 items
considérés cumulent les scores les plus élevés ou les plus faibles. Il apparaît
clairement que la relation entre ces enfants et leur mère est empreinte d'insécurité
(items : 28, 53, 74, 79) et d'exigences élevées envers cette dernière (items : 31, 38,
57, 81). D'un autre côté, ils excluent facilement les adultes de leurs jeux et activités
ludiques (items : 48, 59, 64). Enfin, les résultats mettent en évidence que les enfants
de cette grappe manifestent une humeur plutôt négative en présence de leur mère
(items : 02,09, 62,70, 79, 81).
Quant aux enfants de la dernière grappe, ceux-ci obtiennent les scores de
sécurité les plus élevés de l'échantillon, tout en manifestant une tendance à
l'indépendance (Waters, 1995). La relation dyadique est évaluée comme harmonieuse
et réciproque en considération des scores élevés obtenus à plusieurs items associés à
la sécurité de l'attachement (items : 02, 28, 53, 64, 74, 79) et aux indices liés à
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l'autonomie (items ; 31, 38, 57, 59, 81). Enfin, ces enfants sont d'humeur agréable en
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Items significatifs
Figure 2. Moyennes des 15 items discriminant davantage les grappes de l'échantillon
à risque.
3.2 Résultats des analyses selon une approche Q
A l'instar du premier échantillon, les analyses qui suivent permettront de
regrouper les enfants en fonction de la similarité de la distribution des items de l'AQS
à partir de l'approche Q. Ceci implique de procéder à une analyse factorielle avec
rotation varimax sur la base de la matrice inversée des dormées brutes. L'analyse
factorielle a permis d'extraire trois facteurs permettant d'expliquer 51,85 % de la
variance totale (voir tableau 10).
3.2.1 Analyse descriptive (qualitative) des facteurs
Comme pour l'échantillon précédent, une appréciation qualitative des énoncés
permettra de caractériser chacun des regroupements d'enfants. Afin de documenter
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les caractéristiques des distributions pour chacun des facteurs, une analyse davantage
qualitative sera menée. Pour ce faire, il y a lieu de considérer les 20 items dont les
moyennes correspondent aux deux extrêmes des catégories de classification soit
extrêmement typique (10) et atypique (10) (voir tableau 11). Ainsi, sera mis en
évidence un portrait des comportements qui caractérisent le plus et le moins les
enfants appartenant à chacun des facteurs analysés.
Tableau 10
Résultats de l'analyse factorielle Q pour l'échantillon à risque (N=26)
Facteurs N Valeur Bigen % de
variance
1 12 8,10 31,17
2 6 3,33 12,80
3 8 2,05 7,88
Total 26 51,85
Le premier facteur obtenu regroupe les enfants qui vivent une relation
harmonieuse avec leur mère (items : 01, 38, 54, 64, 74, 75, 79), où la présence de
contacts physiques chaleureux joue un rôle important (items : 11,28,44, 53, 64). Ces
derniers sont également ouverts et curieux face aux stimulations de leur
environnement immédiat (07, 40, 50, 58, 85); ce qui traduit un intérêt pour
l'exploration.
À l'inverse, les enfants du second facteur se montrent exigeants dans leur
relation avec leur mère en manifestant, entre autres, plusieurs comportements reliés à
la dépendance (items ; 21, 23, 25, 31). De plus, ces enfants démontrent peu de
collaboration avec leur mère (items : 18, 24, 32, 79), un niveau d'activité élevé (item
37) et une humeur changeante (items : 09, 62). Enfin, ceux-ci semblent bien disposés
à interagir avec les nouveaux adultes (items : 07, 50,58).
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Tableau 11
Résultats descriptifs des items les plus et les moins priorisés pour chacun des
regroupements issus de l'analyse factorielle Q pour l'échantillon RQ-P (N = 26)
Facteur 1 Facteur 2 Facteur 3
(n=12) (n = 6) (n = 8)
85 (8,25) 37 (8,33) 85 (8,50)
01 (8,08) 65 (7,83) 57 (8,00)
44 (8,00) 31 (7,83) 68 (7,63)
07 (8,00) 23 (7,83) 07 (7,63)
Les dix items 28 (7,92) 85 (7,67) 89 (7,25)
les plus 53 (7,83) 45 (7,50) 37 (7,13)
caractéristiques
11 (7,83) 21 (7,50) 35 (7,13)
64 (7,67) 07 (7,50) 15 (7,00)
89 (7,50) 89 (7,33) 76 (6,88)
40 (7,50) 79 (7,17) 70 (6,88)
38 (2,67) 09 (2,67) 58 (2,88)
63 (2,50) 04 (2,67) 51 (2,88)
79 (2,42) 50 (2,50) 02 (2,75)
Les dix items
74 (2,42) 18(2,33) 83 (2,63)
les moins 54 (2,08) 58 (2,17) 43 (2,63)
caractéristiques 29 (1,92) 62 (2,00) 25 (2,63)
50 (1,92) 25 (2,00) 63 (2,00)
58 (1,92) 24 (2,00) 75 (1,63)
75 (1,58) 32 (1,83) 06(1,63)
30 (1,58) 75 (1,33) 50 (1,50)
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Le facteur 3 rassemble les enfants faisant preuve surtout d'indépendance dans
leur relation avec leur mère (items : 06, 25, 35, 43, 63, 75, 83) et manifestant
quelques comportements qui traduisent un sentiment de sécurité (items : 06, 15, 25,
75). Ces enfants se caractérisent également par un niveau élevé d'activité (items : 37,
57,68) et une ouverture envers les nouveaux adultes (items : 07,50, 51, 58).
4. Résultats pour l'échantillon TED préscolaire (TD-P)
Ce troisième échantillon de notre étude intègre des enfants d'âge préscolaire
souffrant d'un trouble envahissant du développement. Cette caractéristique atypique
est d'ailleurs susceptible d'affecter directement le vécu des relations interpersoimelles
(Kim et Kim, 2009). Ce contexte particulier permettra d'observer comment l'AQS se
comporte lors de l'évaluation de cet échantillon clinique. Les enfants de ce sous-
groupe sont au nombre de 27 et sont âgés entre 24 mois et 59 mois (moyenne = 41,2
mois, é.-t. = 9,2). Le ratio garçons/filles s'établit à 1/13, ce qui est plus faible que
celui rencontré couramment dans des études similaires (Kim et ïCim, 2009; Pechous,
2000; Rutgers, van IJzendoom, Bakerman-Kranenburg et Swinkels, 2007), ainsi que
comparativement à la proportion (1/4 ou 1/5) rapportée dans le DSM-IV (1994).
4.1 Analyses descriptives à partir de l'approche R
Tout d'abord, les résultats indiquent que la moyenne à l'indice de sécurité
s'établit respectivement à 0,13 (Waters, 1995) et à 0,16 (québécois) pour l'ensemble
de cet échantillon (voir tableau 12). Quant au score moyen de dépendance (-0,08),
celui-ci traduit une légère tendance vers l'indépendance. De plus, les moyeimes
obtenues aux quatre échelles de Posada et al. (1995) sont près du centre de celles-ci.
La consistance inteme de ces dernières s'avère également satisfaisante puisqu'elle
varie de 0,74 (contacts physiques) à 0,91 (interactions avec la mère). Enfin, au regard
de l'utilisation de l'indice de sécurité de l'attachement développé par Rutgers et al
(2007) pour les enfants TED, on relève une légère atténuation des moyennes en
comparaison à celles faisant référence aux critères de Waters (1995) et québécois.
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Tableau 12
Les moyennes, les écarts-types et la consistance interne des variables de l'AQS pour
l'échantillon TED préscolaire (N = 27)
Moy. É.-T. Min. Max. Alpha
Critères (Waters)




0,24 -0,50 0,43 —
Critère (Québec)
Sécurité 0,16 0,32 -0,38 0,56 —
Critère
(Rutgers et al.)





5,32 1,69 1,88 7,41 0,91
Proximité 5,08 1,36 2,62 7,62 0,81
Contacts physiques 5,60 1,69 2,33 8,33 0,74
Interactions avec
adultes
5,38 1,61 2,15 7,62 0,88
4.1.1 Analyse typologique de l'échantillon des enfants TED préscolaire
En ce qui concerne l'analyse de regroupement hiérarchique, qui repose sur les
scores critères américains de sécurité et de dépendance (Waters, 1995), celle-ci fait
émerger quatre grappes distinctes. Les résultats des analyses de variance appuient
cette différenciation avec un F de 33,69 (p<0,01) pour la sécurité et un F de 34,50
(p<0,01) pour la dépendance (Waters, 1995) (voir tableau 13). Pour leur part, les
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analyses a posteriori Newman-Keuls indiquent que la première grappe regroupe les
enfants vivant une relation empreinte d'un grand sentiment d'insécurité. De plus,
même s'ils se retrouvent en position intermédiaire par rapport aux autres grappes, il
n'en demeure pas moins que ces derniers sont perçus comme indépendants. En
contrepartie, les enfants de la seconde grappe présentent un profil démontrant un
sentiment de sécurité élevé et un niveau intermédiaire de dépendance. Quant aux
enfants de la troisième grappe, ceux-ci manifestent de l'insécurité malgré que le
résultat se situe à un niveau intermédiaire par rapport aux autres grappes. Cependant,
ces enfants présentent les scores de dépendance les plus élevés de l'échantillon.
Enfin, les enfants de la quatrième grappe vivent une relation sécurisante avec leur
mère et sont considérés comme plus indépendants. En ce qui conceme le résultat se
rapportant au score critère québécois de sécurité, l'analyse de variance met en
évidence un F de 36,38 (p<0,01). Cet effet est appuyé par l'analyse a postériori qui
permet de diviser les grappes en deux groupes distincts soit, les grappes 1 et 3 avec
des scores élevées sur le critère de sécurité et les grappes 2 et 4 obtenant des scores
plutôt faibles. Quant aux résultats émanant de la comparaison avec l'indice de
sécurité de Rutgers et al. (2004), ils distinguent les grappes entre elles selon la même
répartition que le critère de Waters (1995).
En ce qui a trait aux échelles (Posada et al, 1995), seulement deux d'entre elles
permettent de différencier les grappes de façon significative, soit celles mesurant la
qualité des interactions avec la mère (F = 18,85; p < 0,01) et la recherche de
proximité (F = 25,24; p < 0,01). Les enfants de la première grappe ont une piètre
qualité d'interaction avec leur mère et recherchent peu la proximité avec celle-ci.
Quant à la seconde grappe, celle-ci regroupe les enfants qui vivent des interactions
positives avec leur mère tout en recherchant plus occasionnellement une certaine
proximité avec cette dernière. La grappe 3 est formée des enfants qui recherchent
plutôt la proximité avec la mère en comparaison aux autres enfants de l'échantillon.
Par contre, la qualité de la relation avec leur mère est évaluée comme étant faible.
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Enfin, les enfants de la dernière grappe vivent des interactions de qualité avec leur
mère, et ce, malgré qu'ils recherchent peu la proximité avec elle.
Tableau 13
Moyennes et différences significatives entre les grappes pour l'échantillon
TED préscolaire (N = 27)
Grappes
1 2 3 4 V Newman-
(n = 5) (n = 8) (n = 5) (n = 9) r Keuls
Critères (Waters)
Sécurité -0,31 0,32 -0,11 0,33 33,69** 1<3<2,4
Dépendance -0,17 0,02 0,27 -0,31 34,50** 4<1<2<3
Critère (Québec)
Sécurité -0,28 0,35 -0,13 0,39 36,38** 1,3 <2,4
Critère
(Rutgers ef al.)





3,65 6,09 3,40 6,64 18,85** 3,1 <2,4
Proximité 3,68 5,87 6,82 4,21 25,24** 1,4<2<3
Contacts physiques 3,97 6,46 5,50 5,81 2,75 n.s.
Interactions avec
adultes
4,15 6,00 4,38 6,05 3,16* n.s.
** p<,01; * p<,05; n.s. = non significatif
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Les analyses de variances et de Newman-Keuls ont également pennis
d'identifier, parmi les 87 items de l'AQS, ceux qui discriminent davantage les quatre
grappes entre elles. Les résultats obtenus démontrent que 18 d'entre eux permettent
de différencier ces regroupements (à cet égard, voir l'ensemble des items significatifs
à l'annexe B). Le figure 4.3 retient 15 des items révélant les F les plus significatifs
(variant de 48,99 à 6,08; p<0,01). Parmi ceux-ci, 13 sont liés soit au critère de
sécurité (items : 02, 33, 54, 74, 79, 88), soit au critère de dépendance (items : 43, 81)
ou aux deux (items : 35,38,59,75, 83).
Avant de poursuivre plus avant, rappelons que la première grappe présente, sur
la base des critères de Waters (1995), un haut degré d'insécurité tout en étant plutôt
indépendant sur le plan relationnel. L'analyse des items permet d'ailleurs de cibler la
présence d'insécurité dans la relation d'attachement mère-enfant (items : 02, 33, 54,
74, 79, 88). Cette insécurité se traduit principalement par une interprétation, de la part
de l'enfant, de la présence de la mère comme intrusive (item ; 54), ainsi que par le fait
que ce dernier ne recherche pas activement le réconfort auprès de celle-ci (item ; 88).
De plus, plusieurs items reflètent la présence de comportements associés à de
l'indépendance socio-affective chez l'enfant (items : 35,43, 59, 75, 83), et ce, malgré
qu'ils peuvent se montrer exigeants avec la mère (items : 38, 81). Il est à noter, que
ces enfants sourient rarement pour accueillir leur mère (item : 70) et réagissent peu à
la présence de musique (item : 45).
La seconde grappe, quant à elle, regroupe des enfants vivant un sentiment de
sécurité dans leur relation avec leur mère, tout en étant relativement dépendants de
cette dernière lorsqu'on considère les critères de Waters (1995). On relève d'ailleurs,
à la figure 4.3, les items qui font référence à ce sentiment de sécurité de l'enfant dans
sa relation d'attachement avec la mère (items ; 02, 33, 54, 74, 75, 79, 88). Plus
particulièrement, ce sont des enfants qui sont d'humeur agréable en présence de la
mère (items : 02, 33, 54). Ces enfants font également appel à la mère lorsqu'ils en
ressentent le besoin (items : 35, 43, 59, 83). Enfin, ils se distinguent des enfants
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associés aux autres grappes par le fait qu'ils accueillent plus souvent leur mère avec
un sourire (item : 70).
Selon les résultats issus des scores critères de Waters (1995), les enfants
appartenant à la troisième grappe démontrent un degré élevé de dépendance socio-
affective envers leur mère et vivent une relation peu sécurisante. A la lecture des
items, ceux-ci décrivent un enfant colérique et impatient avec la mère, donc peu
renforçant poxjr celle-ci. En effet, les enfants sont perçus pas les évaluatrices comme
exigeants dans leur relation avec leur mère qui se traduit, en autres, par la présence
importante de comportements de dépendance (items : 35, 38, 43, 59, 75, 81, 83)
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Figure 3. Moyennes des 15 items discriminant davantage les grappes de l'échantillon
TED préscolaire.
Enfin, rappelons que les enfants de la quatrième grappe sont évalués comme
étant indépendants et vivant une relation d'attachement sécurisante avec leur mère.
Les résultats obtenus aux items décrivent effectivement un profil d'enfants vivant une
relation d'attachement sécurisante avec leur mère (items : 02, 33, 54, 74, 75, 79). Elle
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se manifeste plus particulièrement par la confiance de l'enfant d'obtenir, de la part de
la mère, une réponse à ses demandes (item : 74). Par contre, lorsqu'il est bouleversé,
l'enfant demeure passif dans sa demande de réconfort (item : 88). Malgré tout, ces
enfants sont indépendants et peu exigeants avec leur mère (items : 35, 38, 43, 59, 75,
81, 83). En terminant, il est à souligner que ce sont des enfants très stimulés par la
musique (item : 45).
4.2 Résultats des analyses selon une approche Q
Les précédentes analyses R ont pemiis de dégager quatre grappes d'enfants se
rapprochant les unes des autres sur la base de leurs scores aux critères de sécurité et
de dépendance (Waters, 1995). À l'instar des précédents échantillons, les analyses qui
suivent permettront de regrouper les enfants en fonction de leurs similarités dans la
distribution des items à l'AQS à partir de l'approche Q. Nous procéderons également,
pour cet échantillon, à une analyse factorielle avec rotation varimax à partir de la
matrice inversée de données. Rappelons que pour être préservé, xm facteur doit
comprendre un minimum de trois participants.
Tout comme pour les deux premiers échantillons, les caractéristiques des
distributions pour chacun des facteurs seront documentées. Pour cette analyse plus
qualitative, nous considérerons les vingt items dont les moyennes correspondent aux
deux extrêmes des catégories de classification, soit extrêmement typique (10) et
atypique (10). Cette démarche permettra d'obtenir un profil des comportements qui
sont les plus et les moins caractéristiques des enfants appartenant à chacun des quatre
regroupements analysés.
4.2.1 Analyse descriptive (qualitative) des facteurs
L'analyse factorielle Q a permis d'extraire 4 facteurs expliquant 50,72 % de la
variance totale (voir tableau 14). Le premier facteur regroupe la moitié des
participants (n = 14) et explique 22,22 % de la variance. Seul facteur parmi les quatre
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à regrouper des enfants évalués comme vivant une relation empreinte de sécurité. Par
contre, cette évaluation ne se présente pas sous la forme d'une présence importante de
comportements liés à la sécurité (items : 01, 14, 44), mais bien par l'absence de
plusieurs comportements associés à un sentiment d'insécurité dans la relation mère-
enfant (items : 02, 23, 33, 54, 75, 79). Enfin, les enfants de ce facteur manifestent un
intérêt pour les nouveaux adultes (items : 07,48, 50, 58,66).
Tableau 14
Résultats de l'analyse factorielle Q pour l'échantillon TED préscolaire (N = 27)
Facteurs N Valeur Eigen %de
variance
1 14 6,00 22,22
2 5 3,11 11,53
3 5 2,71 10,02
4 3 1,88 6,95
Total 27 50,72
Le second facteur est composé essentiellement d'enfants dont les
comportements reliés à la sécurité d'attachement sont peu nombreux (items : 01, 11,
15, 42). De plus, la manifestation de contacts physiques est peu présente chez eux
(items : 11, 64). D'une façon générale, ces enfants recourent rarement à la mère et
aux autres adultes dans leurs activités (items : 05, 35, 76, 59) et ne démontrent pas de
véritable intérêt pour les nouveaux adultes (items : 15, 50, 58,67, 86).
Quant aux enfants du troisième facteur, ceux-ci présentent des caractéristiques
davantage reliées à la dépendance dans la relation à leur mère (items : 11, 35, 38, 43,
44, 83, 59) et aux contacts physiques qui occupent une place importante (items : 11,
28, 44, 64). Cependant, on détecte, à la lecture des énoncés, la présence d'insécurité
dans la relation d'attachement à la mère (items : 24, 38, 42, 74). Enfin, ces enfants
démontrent peu d'intérêt pour les nouveaux adultes (items : 05,50, 51, 67).
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Tableau 15
Résultats descriptifs de l'analyse factorielle Q pour réchantillon TED préscolaire
(N = 27)
Facteur 1 Facteur 2 Facteur 3 Facteur 4
(n=14) (n = 5) (n = 5) (n = 3)
01 (8,36) 50 (8,80) 44 (8,40) 81 (8,67)
48 (8,14) 82 (8,40) 43 (8,40) 66 (8,67)
77 (7,79) 76 (8,40) 74 (8,00) 65 (8,67)
66 (7,43) 58 (8,20) 28 (7,80) 67 (8,33)
Les dix items 09 (7,43) 59 (8,00) 11 (7,80) 38 (8,00)
les plus 27 (7,36) 46 (7,80) 83 (7,60) 08 (8,00)
caractéristiques
07 (7,36) 35 (7,80) 64 (7,60) 07 (8,00)
44 (7,29) 01 (7,80) 50 (7,60) 89 (7,67)
19(7,21) 57 (7,40) 38 (7,60) 43 (7,67)
20 (7,14) 29 (7,40) 01 (7,40) 78 (7,33)
81 (2,86) 32 (3,00) 16 (3,00) 50 (2,67)
58 (2,86) 26 (2,80) 05 (3,00) 20 (2,33)
79 (2,79) 15 (2,80) 24 (2,80) 76 (2,00)
Les dix items
33 (2,71) 64 (2,40) 51 (2,60) 62 (2,00)
les moins 73 (2,57) 11 (2,40) 35 (2,40) 71 (1,67)
caractéristiques 50 (2,43) 86 (2,00) 32 (2,40) 19 (1,67)
23 (2,36) 67 (2,00) 86 (2,20) 18 (1,67)
54 (2,29) 42 (1,80) 42 (2,20) 47 (1,33)
02 (2,00) 70 (1,40) 59 (2,00) 58 (1,00)
75 (1,50) 05 (1,40) 67 (1,80) 32 (1,00)
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Dans le dernier facteur, la relation des enfants avec leur mère est empreinte d'un
sentiment d'insécurité (items : 19, 38, 47, 71) et de manifestations de dépendance
(items : 38, 43, 81). De plus, on identifie plusieurs caractéristiques associées à des
traits de tempérament qui en font des enfants exigeants (items : 08, 18, 20, 62, 65).
Toutefois, ces enfants sont décrits comme possédant vm grand intérêt pour les
nouveaux adultes (items : 07, 50, 58,66,67, 76, 78).
5. Résultats pour l'échantillon TED scolaire (TD-S)
Comme nous l'avons souligné au début de ce chapitre, le demier échantillon est
celui qui présente les conditions adverses les plus susceptibles de contraindre
l'établissement d'une relation sécurisante entre l'enfant et sa mère. Il est composé de
80 enfants avec un TED âgés entre 60 mois et 144 mois (moyenne = 87,9 mois; é.-t. =
24,1 mois) avec un rapport d'environ 4 garçons pour 1 fille correspondant au ratio
garçons/filles rapporté dans d'autres études similaires (Kim et Kim, 2009; Pechous,
2000; Rutgers et al, 2007).
5.1 Analyses descriptives à partir de l'approche R
Les scores moyens de sécurité obtenus pour cet échantillon sont respectivement
de 0,02 (critère de Waters, 1995), de 0,07 (critère québécois) et de -0,02 (critère de
Rutgers) (Tableau 16). Ces résultats suggèrent que les enfants de cet échantillon
manifestent un degré de sécurité socio-affective plus atténué que les autres
échantillons. Quant au score moyen de dépendance de -0,16, celui-ci traduit une
légère tendance à l'indépendance. Il est à noter que les consistances internes des
échelles de Posada et al. (1995) se révèlent dans l'ensemble satisfaisantes (0,67 à
0,86) plus particulièrement pour celles mesurant la qualité des interactions avec la
mère et avec les adultes.
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Tableau 16
Les moyennes, les écarts-types et la consistance interne des variables de T AQS pour
l'échantillon TED scolaire (N = 80)
Moy. É.-T. Min. Max. Alpha
Critères (Waters)
Sécurité 0,02 0,22 -0,57 0,47 —
Dépendance -0,16 0,20 -0,47 0,38 —
Critère (Québec)
Sécurité 0,07 0,23 -0,55 0,47 —
Critère (Rutgers et
ai)





5,12 1,36 2,12 8,06 0,86
Proximité 4,60 1,78 2,69 7,15 0,79
Contacts physiques 5,03 1,38 2,67 7,67 0,67
Interactions avec
adultes
5,23 1,52 2,31 7,62 0,84
5.1.1 Analyse typologique de l'échantillon d'enfants TED d'âge scolaire
Au même titre que les précédents échantillons, ime analyse de regroupements
hiérarchiques a été effectuée sur la base des scores critères de sécurité et de
dépendance (Waters, 1995) obtenus pour chacun des enfants de l'échantillon. En
conformité avec la démarche analytique adoptée antérieurement, les algorithmes des
distances euclidiennes au carré et la méthode de Ward ont été utilisés. À cet égard, le
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résultat s'avère identique aux trois premiers échantillons avec la formation de quatre
grappes distinctes. Les analyses de variance, ainsi que les analyses a posteriori,
confirment que les grappes se distinguent entre elles sur la base des critères de
sécurité de Waters (1995) (F = 56,41; p<0,01), québécois (F = 50,79; p<0,01) et de
Rutgers et al. (2009) (F = 46,85; p<0,01). On relève toutefois que l'effet est beaucoup
plus probant pour le score critère de dépendance (F = 73,59; p<0,01) (voir tableau
17).
Sur le plan descriptif, la grappe 1 regroupe les enfants se situant à une position
élevée sur le score de sécurité (moyenne = 0,18) en comparaison aux autres grappes
(moyenne entre -0,21 à 0,13). Par contre, si elle est en position intermédiaire par
rapport aux autres enfants sur le critère de dépendance, il n'en demeure pas moins
que ceux-ci sont évalués comme indépendants. Les enfants de la seconde grappe
vivent également une relation relativement sécurisante avec leur mère, mais se
révèlent les plus dépendants de l'échantillon. La troisième grappe intègre quant à elle
les enfants vivant un sentiment d'insécurité et qui se positionnent de façon
intermédiaire sur la dépendance par rapport aux autres regroupements. Les enfants de
la grappe 4 démontrent également des comportements révélant un sentiment
d'insécurité dans la relation à leur mère et se révèlent les plus indépendants de
l'échantillon.
Les résultats des analyses de variance calculées à partir des quatre échelles
(Posada et al, 1995) démontrent que trois d'entre elles contribuent à différencier les
grappes : la qualité des interactions avec la mère (F = 32,07; p<0,01), la recherche de
proximité (F = 41,87; p<0,01) et les interactions avec les autres adultes (F = 7,00;
p<0,01). La première grappe représente les enfants qui ont les scores les plus élevés à
l'échelle des interactions avec la mère, en plus d'être en position élevée sur l'échelle
d'interactions avec les autres adultes, et ce, en comparaison avec les grappes 3 et 4.




Moyennes et différences significatives entre les grappes pour l'échantillon












Sécurité 0,18 0,13 -0,21 -0,20 56,41** 4,3 <2,1
Dépendance -0,28 0,11 -0,01 -0,32 73,59** 4,1<3<2
Critère (Québec)
Sécurité 0,25 0,15 -0,17 -0,12 50,79** 3,4 <2 <1
Critère
(Rutgers et aL)





6,19 5,12 3,79 4,35 32,07** 3,4 < 2 < 1
Proximité 4,25 6,25 5,08 3,28 41,87** 4<1<3<2
Contacts physiques 4,90 5,86 4,99 4,60 2,21 n.s.
Interactions avec
adultes
5,81 5,82 4,23 4,63 7,00** 3,4 <1,2
p<,01; * p<,05; n.s. = non significatif
En ce qui concerne les enfants de la seconde grappe, ils présentent des
interactions de bonne qualité avec leur mère et également avec les autres adultes. De
plus, ces enfants sont ceux qui recherchent le plus la proximité avec leur mère. Pour
leur part, les enfants de la grappe 3, même s'ils recherchent une certaine proximité
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avec leur mère, manifestent moins d'interactions avec celle-ci et les autres adultes.
Enfin, les enfants de la dernière grappe se distinguent de ceux de la grappe 3
seulement par leurs très faibles scores à l'échelle de recherche de proximité.
Faisant suite au constat que les différents critères et échelles permettent de
distinguer les quatre grappes entre elles, il y a lieu, à cette étape-ci, d'examiner de
plus près les items qui caractérisent chacime d'entre elles. Au total, les analyses de
variances et de Newman-Keuls permettent d'identifier 37 items contribuant de façon
significative à la différenciation des grappes (voir annexe B). La figure 4.4 ne
présente que les 15 items révélant les valeurs F les plus élevées, soit celles qui varient
entre 21,90 et 8,97 (p<0,01). Il importe de prendre note que parmi ces derniers, 12
sont liés au critère de sécurité (items : 01, 15, 42, 74, 79), au critère de dépendance
(item 31) ou aux deux (items : 11,21, 35, 38, 59, 83).
Lorsqu'on se réfère aux critères de Waters (1995), le score de sécurité de la
première grappe, quoique relativement faible, est tout de même moins problématique
que celui des autres grappes, même si le score de dépendance est faible. Les items
nous révèlent que cette sécurité se manifeste dans la relation par des comportements
de coopération de la part de l'enfant (items : 01, 15,18, 38, 79), ainsi qu'une certaine
capacité à reconnaître la détresse chez la mère (item ; 42) (voir figure 4). Cette
dernière caractéristique est très peu présente chez les enfants des autres grappes. Ces
enfants sollicitent peu la mère dans l'organisation des leurs activités quotidieimes
(items : 35, 59, 83) et ne cherchent pas à être le centre d'attention de cette dernière
(item: 31).
Tout comme chez la première grappe, le second regroupement décrit des enfants
évalués comme vivant une relation sécurisante en comparaison aux autres, quoique
ceux-ci soient évalués comme plus dépendants. La figure 4 illustre, en référence aux
énoncés de l'AQS, une sécurité socio-affective plus atténuée pour les enfants de cette
grappe par rapport à la première. En effet, plusieurs items sont indicateurs d'une
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relation sécurisante (items ; 01, 11, 15, 21) qui est surtout caractérisée par le fait que
l'enfant aime se blottir contre sa mère (item ; 11). Par contre, d'autres descripteurs
dévoilent la présence d'une insécurité plus ou moins importante dans la relation de
l'enfant avec la mère (items : 42, 74, 79) qui se traduit notamment par des
comportements d'impatience (items : 38, 14, 79). Les résultats aux items révèlent
également assez clairement la présence d'une dépendance relationnelle de l'enfant
(items: 11, 21, 31, 38) qui s'exprime particulièrement dans l'organisation de ses
activités quotidiennes (items : 35, 59, 83) et le fait qu'il cherche à être le centre
d'attention de sa mère (item : 31).
Les enfants de la troisième grappe, toujours sur la base des critères de Waters
■(1995), sont évalués comme vivant une relation peu sécurisante avec la mère. De
plus, au regard des différents contextes interactifs, ils démontrent parfois une certaine
ambivalence sur le plan de la dépendance socio-affective. Sur la base des résultats
obtenus aux items liés davantage à la sécurité, ces enfants présentent un profil
d'insécurité regroupant les scores les plus élevés ou les plus faibles selon le cas. De
plus, ce sont des enfants qui vont parfois avoir recours à la mère pour trouver quelque
chose à faire (items : 58, 59) malgré qu'ils préfèrent jouer seuls (item : 35). Enfin, ces
enfants sont surtout très exigeants dans la relation avec leur mère (items : 31, 38, 74,
79).
La quatrième grappe regroupe des enfants évalués faiblement sur les scores de
sécurité et de dépendance de Waters (1995). L'analyse des items permet de décrire im
profil d'insécurité relationnelle entre l'enfant et la mère dans lequel la recherche de la
présence de la mère est très faible (items : 01, 11, 15, 21, 42, 74, 79). De plus, cette
relation est marquée par la présence de comportements habituellement révélateurs
d'indépendance socio-affective, surtout dans l'organisation des activités quotidiennes

















15 42 79 31 11 21 35 38 59
Items significatifs
Figure 4. Moyennes des 15 items discriminant davantage les grappes de l'échantillon
TED scolaire.
5.2 Résultats des analyses selon une approche Q
De façon analogue aux trois autres échantillons, les prochaines analyses
réalisées à partir de l'approche Q détermineront des regroupements d'enfants, et ce,
sur la base de leurs similarités dans la répartition des items à l'AQS. Pour ce faire,
rappelons que l'inversion de la matrice des données est préalable à l'analyse
factorielle Q.
Tableau 18
Résultats de l'analyse factorielle Q pour l'échantillon TED scolaire (N = 80)
Facteurs N Valeur Eigen %de
variance
1 26 15,68 19,60
2 22 9,35 11,68
3 16 6,55 8,19
4 16 4,38 5,47
Total 80 44,95
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Les résultats obtenus à la suite de l'analyse factorielle, après rotation varimax,
permettent d'extraire 4 facteurs expliquant 44,95 % de la variance totale (voir tableau
18). Dans l'ensemble, la répartition des participants à l'intérieur des facteurs est assez
homogène malgré que le premier regroupement se compose de près du tiers des
enfants.
5.2.1 Analyse descriptive (qualitative) des facteurs
Tout d'abord, les items nous décrivent des enfants clairement autonomes
(items : 06, 23, 26, 31, 35, 75) et vivant ime relation sécurisante avec leur mère
(items : 01, 06, 15, 19, 23, 35, 75) en ce qui concerne le premier facteur (voir tableau
19). De plus, ces enfants présentent des caractéristiques agréables à la fois pour leur
mère et les autres adultes (items : 07, 09, 10, 27, 30, 48). Enfin, notons que les
enfants de ce premier facteur n'apprécient pas les contacts physiques lorsqu'ils jouent
avec les adultes (items : 51, 64).
Pour leur part, les enfants du second facteur manifestent des comportements
reliés à la fois à une relation sécurisante (items : 02, 06, 15) et à un sentiment
d'insécurité (items : 19, 38, 47, 74) dans la relation d'attachement à leur mère. D'un
autre côté, on relève plusieurs énoncés suggérant que ces enfants font preuve d'un
grand intérêt pour les nouveaux adultes (items : 07,48, 50, 58, 66,67).
En ce qui concerne le troisième facteur, les enfants présentent un profil
particulier au niveau des items reliés à la notion de sécurité de l'attachement. En
effet, les seuls items priorisés se rapportant uniquement à la notion de sécurité sont en
lien avec des difficultés dans la reconnaissance émotionnelle (items : 42, 80). Les
autres items qui se rapportent à la sécurité de l'attachement sont également reliés à la
notion de dépendance (items : 06, 23) et décrivent, avec l'item 26, des enfants
indépendants. Enfin, ces enfants apparaissent particulièrement peu intéressés par la
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présence de nouveaux adultes dans leur environnement (items : 05, 17, 58, 66, 67,
76).
Tableau 19
Résultats descriptifs de l'analyse factorielle Q pour l'échantillon TD-S (N = 80)
Facteur 1 Facteur 2 Facteur 3 Facteur 4
(n = 26) (n = 22) (n=16) (n=16)
09 (7,88) 07 (8,32) 76 (8,06) 35 (8,81)
48 (7,88) 67 (7,59) 82 (7,94) 82 (8,38)
82 (7,81) 66 (7,55) 17 (7,81) 29 (7,75)
01 (7,69) 48 (7,55) 56 (7,69) 38 (7,75)
Les dix items 15 (7,65) 43 (7,36) 45 (7,56) 56 (7,69)
les plus 89 (7,65) 38 (7,18) 29 (7,50) 74 (7,56)
caractéristiques
19(7,50) 74 (7,09) 52 (7,44) 59 (7,56)
27 (7,27) 45 (7,09) 20 (7,25) 79 (7,50)
35 (7,27) 68 (7,09) 44 (7,13) 08 (7,25)
07 (7,23) 15 (7,05) 58 (7,06) 54 (7,06)
47 (3,08) 02 (3,41) 10 (2,88) 90 (2,94)
30 (2,85) 06 (3,36) 23 (2,88) 32 (2,88)
06 (2,81) 47 (3,36) 66 (2,81) 10(2,88)
Les dix items
64 (2,73) 73 (3,27) 80 (2,81) 11(2,81)
les moins 31 (2,69) 19(3,23) 42 (2,75) 70(2,75)
caractéristiques 51 (2,50) 26 (2,95) 06 (2,50) 80 (2,56)
75 (2,19) 50 (2,36) 26 (2,44) 18 (2,50)
23 (2,15) 18 (2,32) 05 (2,38) 51 (2,38)
10(2,12) 32 (2,18) 70 (2,06) 42 (2,00)
26 (1,81) 58 (1,82) 67 (1,94) 26 (1,94)
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Pour terminer, les enfants se regroupant dans le quatrième facteur vivent un
sentiment d'insécurité dans leur relation avec leur mère (items : 11,35, 38, 42, 54, 59,
74, 79, 80, 90) et manifestent surtout des comportements d'indépendance (items : 11,
26, 35, 59, 90).
6. Analyse synthèse du rapprochement entre les méthodes R et Q
Dans le cadre de la démarche analytique entreprise et en accord avec le
troisième objectif poursuivi dans cette étude, la section qui suit tentera d'établir un
bilan synthèse des résultats obtenus précédemment, tout en mettant en évidence la
contribution de chacune des deux approches, soit R et Q. En ce qui concerne
l'approche R, on procédera d'abord à une analyse permettant de dégager ime structure
d'ensemble se basant sur les quatre échantillons, et ce, en tenant compte de
l'appartenance des enfants aux grappes obtenues précédemment. De plus, afin de bien
illustrer l'apport spécifique de l'approche Q, une analyse de nature qualitative rendra
compte des items qui ont été les plus et les moins priorisés dans la description de
chacun des facteurs identifiés précédemment pour tous les échantillons.
6.1 Synthèse des résultats pour l'ensemble des échantillons selon l'approche R
Conformément à la procédure analytique utilisée dans les précédentes sections
se rapportant à l'approche R, les analyses de regroupement hiérarchique par grappes
sont effectuées sur la base des scores critères de sécurité et de dépendance (Waters,
1995). Cette approche représente une orientation exploratoire afin de dégager une
vision synthèse des variations intégrant l'ensemble des échantillons. Ainsi, tout en
respectant l'association de chacun des enfants avec son échantillon d'appartenance, la
présente analyse intègre plutôt les moyennes aux critères de sécurité et de dépendance
pour chacune des grappes identifiées dans les analyses précédentes. L'algorithme
retenu est compatible avec les analyses effectuées pour chacim des échantillons,
puisqu'il retient la méthode Ward et la mise au carré des distances euclidiennes. Par
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la suite, et ce, toujours à l'aide des analyses de variance, les profils caractérisant les
macro-grappes seront examinés en fonction des différences de moyennes aux scores
critères et aux échelles de l'AQS. Les résultats issus de cette démarche analytique
mettent en évidence quatre macro-grappes distinctes (voir tableau 20). Dans
l'ensemble, on observe que tous les échantillons sont représentés dans les 4 macro
grappes, sauf le groupe TED scolaire qui n'est aucunement associé avec la macro
grappe 2. On relève également ime plus forte proportion d'enfants faisant partie de la
troisième macro-grappe qui s'établit à près de 40%.
Tableau 20
Distribution des effectifs des échantillons à chacune des macro-grappes (approche R)
(N = 188)
Macro- Échantillons Total (%)
grappes PO-P RQ-P TD-P TD-S
1 10 7 5 13 35 (19)
2 14 7 8 — 29 (15)
3 27 7 9 34 77 (41)
4 4 5 5 33 47 (25)
Total 55 26 27 80 188
Avant d'aborder la description des caractéristiques de chacune des macro
grappes, il est important d'identifier les variables critères qui ont le plus contribué à
distinguer les regroupements, tout en considérant l'apport des quatre échelles de
l'AQS. Ainsi, on relève que les critères de sécurité distinguent nettement les macro
grappes les unes des autres (Waters ; F = 133,46; québécois : F = 117,18), ainsi que le
critère de dépendance avec un F = 80,44 (voir tableau 21). D'ailleurs, les résultats des
analyses a posteriori Newman-Keuls confirment que toutes les macro-grappes se
distinguent entre elles à ces deux variables critères. En ce qui conceme les échelles
proposées par Posada et al (1995), celles-ci permettent également de discriminer les
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macro-grappes entre elles (F variant entre 80,50 et 9,63) et plus particulièrement à
l'échelle se référant la qualité des interactions de l'enfant avec sa mère.
Les enfants de la seconde macro-grappe sont ceux obtenant le profil présentant
le degré le plus élevé de sécurité dans leur relation à la mère, ainsi qu'une légère
dépendance s'apparentant à celle retrouvée généralement chez les échantillons
populationnels. De plus, les résultats aux échelles indiquent que ces enfants vivent
une relation harmonieuse et chaleureuse avec leur mère et qu'ils manifestent une
ouverture pour l'environnement par leur intérêt d'initier des interactions avec les
autres adultes. On observe également que c'est la seule macro-grappe qui n'inclut pas
d'enfant de l'échantillon TED d'âge scolaire.
Par ordre d'importance, la troisième macro-grappe présente un degré de sécurité
dans la relation mère-enfant qui se rapproche davantage de la moyenne
popuiationnelle que l'on retrouve dans les autres études (van IJzendoom et al, 2004),
tout en regroupant le plus grand nombres d'enfants, soit 41 % de l'ensemble de
l'échantillon total. De plus, le degré élevé d'indépendance traduit la capacité de ces
enfants à explorer leur environnement. Quant au profil obtenu aux échelles, celui-ci
décrit une relation où les interactions mère-enfant sont positives et les contacts
physiques chaleureux. L'enfant n'a cependant pas tendance à maintenir la proximité
avec la mère, mais présente un intérêt pour les autres adultes.
Les enfants de la première macro-grappe présentent un faible sentiment de
sécurité dans leur relation avec leur mère qui se confirme par une faible qualité des
interactions mère-enfant à l'échelle de Posada et al (1995). Comparativement aux
autres regroupements, les enfants de cette macro-grappe manifestent la plus forte
dépendance relationnelle dans la relation avec la mère. D'ailleurs, les résultats aux
échelles de recherche de proximité et de contacts physiques révèlent des moyennes
élevées. Enfin, on observe chez ces derniers un intérêt mitigé pour interagir avec les
adultes non familiers.
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Enfin, la quatrième macro-grappe est composée des enfants vivant le plus
d'insécurité dans leur relation avec leur mère, tout en présentant un nombre important
de comportements liés à la présence d'indépendance. Notons que près de 70 % des 47
enfants appartenant à cette macro-grappe proviennent de l'échantillon de TED d'âge
scolaire. Dans l'ensemble, les résultats aux échelles mettent en évidence que c'est le
groupe d'enfants qui présente les scores les plus faibles. En somme, ceux-ci
présentent une relation peu harmonieuse et peu chaleureuse, ainsi qu'un faible intérêt
pour les adultes autres que la mère.
Tableau 21
Moyennes et différences significatives entre les macro-grappes pour l'ensemble des












Sécurité 0,13 0,51 0,29 -0,18 133,46** 4<1<3<2
Dépendance 0,13 0,04 -0,26 -0,16 80,44** 3<4<2<1
Critère (Québec)





5,13 6,94 6,36 4,01 80,50** 4<1<3<2
Proximité 6,24 6,42 4,59 4,23 59,62** 4,3<1,2
Contacts physiques 6,00 7,03 5,60 4,71 18,55** 4<3,1<2
Interactions avec
adultes
5,12 5,70 5,84 4,61 9,63** 4,1<2,3
** p<,01
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6.2 Bilan synthèse des résultats pour l'ensemble des échantillons selon
l'approche Q
Complémentairement au bilan synthèse réalisé à partir de la méthode R, la
présente synthèse mise sur ime analyse plus qualitative des items ayant été priorisés
par la méthode Q. À cet égard, les analyses factorielles de type Q effectuées dans les
sections précédentes ont permis de dégager en tout 16 facteurs à travers les divers
échantillons. Chacun d'entre eux a été décrit à l'aide des dix items les plus priorisés
et les dix items les moins priorisés par les évaluatrices ce qui permet de jeter un
éclairage sur les modalités d'utilisation du répertoire comportemental décrit par le Q-
Sort.
En tout premier lieu, rappelons que trois des 90 énoncés (13, 34, 49) ont été
retirés dès le début des analyses, et ce, en raison de leur faible contribution à
l'intérieur des descriptions des profils relationnels, tel qu'expliqué précédemment
dans le chapitre méthodologique. On identifie également dix autres items qui ont été
peu utilisés par les évaluatrices puisqu'elles les ont disposés généralement dans les
cases centrales de l'échelle graduée de l'instrument. En se référant à l'annexe E ce
sont les items ne présentant aucune flèche à la suite de leur description. On doit
déduire que la majorité de ces items ont été difficile à observer ou peu présent lors
des visites à domicile (03, 12, 14, 22, 41, 55, 60, 69, 84, 87). Un second critère
d'élimination est que l'item est utilisé dans la description d'un seul des 16 facteurs
identifiés ou qu'il ne contribue pas à une appréciation différenciée des échantillons.
Cette analyse a mis en évidence la faible contribution de 21 autres items (16, 27, 27,
28, 31, 33, 39,45, 46,48, 52, 56, 61, 71, 72, 77, 80, 81, 83, 86, 90). Le dernier critère
concerne les items qui ont été priorisés dans chacim des quatre échantillons, mais qui
ne permettent pas de différencier les facteurs entre eux. Dans ce dernier cas, on relève
huit items qui ont peu contribué à distinguer les regroupements (06, 07, 32, 58, 65,
67, 75, 89).
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En tenant compte que certains items sont priorisés dans plusieurs facteurs et
d'autres dans aucun, on est en mesure d'identifier un total de 47 items qui
apparaissent dans la description des interactions mère-enfant. Un compte rendu
exhaustif est présenté dans le tableau en annexe (Annexe D). Les items surlignés en
rose sont ceux identifiés par Waters (1995) comme étant très descriptifs du concept
de sécurité et d'insécurité. Les flèches vers le haut et vers le bas indiquent si l'item
est priorisé dans les dix items les plus typiques ou atypiques des enfants de chacun
des facteurs.
L'analyse plus qualitative de l'ensemble des items a pour but d'identifier les
items contribuant le plus à la description des facteurs, qu'il s'agisse d'une évaluation
positive ou négative. Tout d'abord, 15 items présents dans au moins un facteur pour
chacun des échantillons ont été identifiés (01, 02, 09, 11, 15, 23, 29, 44, 50, 51, 54,
64, 70, 76, 79), ainsi que nef items présents dans trois échantillons sur les quatre (18,
24, 30, 35, 57, 62, 66, 68, 73). Par la suite, tous les items permettant de distinguer
clairement les enfants TED (05, 08, 10, 19, 20, 42, 47, 59, 78, 82) et les enfants
neurotypiques (04, 21, 25, 36, 37, 40, 53, 63, 85, 88) ont été identifiés pour un total
de 20 items. Enfin, trois items (38, 43, 74) distinguant les enfants du groupe à risque
et ceux des deux groupes TED ont été mis en évidence. En somme, on retrouve 47
items qui sont proposés pour la formation d'une version abrégée de l'AQS.
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DISCUSSION
La structure de présentation de la discussion correspond dans l'ensemble à celle
adoptée dans le précédent chapitre. En premier lieu seront abordées l'interprétation et
la discussion des résultats obtenus à l'aide de l'approche R qui est liée au traitement
des données couramment utilisé dans le domaine des analyses quantitatives. Par la
suite, le propos abordera la contribution des résultats découlant de l'approche Q dans
le traitement des données sur l'attachement. Cette approche s'inspire d'ailleurs des
nouveaux courants de recherche misant sur la complémentarité des méthodes
qualitatives et quantitatives (Creswell et Piano Clark, 2010). À cet égard, la démarche
analytique s'avère plus conforme aux postulats de base de la méthodologie Q-Sort
(Stephenson, 1953; Watts et Stenner, 2012). Enfin, la discussion abordera une
appréciation critique du niveau de convergence qui se dégage des deux approches sur
le plan descriptif. Ultimement, ce bilan synthèse est susceptible de contribuer au
développement d'une nouvelle version de l'AQS qui serait mieux adaptée à son
utilisation en contexte d'intervention psychosociale.
1. La contribution de l'approche R à l' étude de l' attachement
Dans l'ensemble, la littérature consultée indique clairement que l'AQS est
surtout utilisé à des fins de recherche dans une perspective normative du
développement de la relation d'attachement en recourant, presque exclusivement, au
critère expert de la sécurité. Cette considération du seul critère de sécurité permet de
se questionner sur les modifications dans l'utilisation de l'AQS comme mesure de
l'attachement. Effectivement, la préoccupation initiale et centrale des auteurs était de
pallier les contraintes liées à l'utilisation de la « situation étrange », en valorisant
notamment la richesse des informations provenant de l'observation en milieu naturel
(Waters et Deane, 1985). Ainsi, la version originale de l'AQS (Waters et Dean, 1985)
comprenait en tout quatre critères experts (incluant la sécurité, la dépendance, la
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sociabilité et la désirabilité sociale) permettant une description de la relation mère-
enfant sous divers angles. Son utilisation et sa mise à l'épreuve ont mené, dans sa
dernière version, à conserver uniquement les critères de la sécurité et de la
dépendance (Vaughn et Waters, 1990; Waters, 1995). Ce retrait de deux critères sur
quatre est attribuable, entre autres, au fait que le critère de la désirabilité sociale était
fortement corrélé avec le critère de la sécurité d'attachement. Il apparaît comme
plausible que le traitement analytique adopté par la majorité des chercheurs est
contribué à une perte progressive de la richesse descriptive que permet la technique
Q-Sort (Strayer et al, 1995). À cet égard, il y a lieu de rendre compte des avantages
et des contraintes associés à l'approche R abordés sous l'angle d'une conception plus
élargie du construit de l'attachement et de la sensibilité de l'instrument à discriminer
les variations de l'attachement en fonction des caractéristiques environnementales et
personnelles des enfants. Dans une certaine mesure, ce bilan pourrait s'avérer utile
aux praticiens intéressés à l'utilisation de l'AQS en contexte clinique (Creswell et
Piano Clark, 2010).
C'est sous cet éclairage qu'il est opportun d'examiner le profil d'ensemble de
notre échantillon en lien avec les résultats obtenus dans les nombreuses études qui ont
également utilisé la troisième version de l'AQS (Waters, 1995). Ainsi, la méta-
analyse de van IJzendoom et al (2004), qui répertorie 32 études, rapporte xme
moyenne de 0,32 au critère de sécurité. Plusieurs études publiées depuis cette méta-
analyse révèlent des scores de sécurité variant de 0,34 à 0,42 (Biringen, Altenhofen,
Aberle, Baker et al, 2012; Caldera, 2004; Howes, Vu et Hamilton, 2011; Posada et
Pratt, 2008). La moyenne des scores de 0,17 de notre étude est visiblement plus
faible que ceux rapportés précédemment. Toutefois, les résultats des deux
échantillons d'enfants ne présentant pas de diagnostiques TED sont respectivement
de 0,36 et 0,32 au critère de sécurité. À cet égard, l'étude de Posada et al (sous
presse) présente un score moyen de 0,31 pour l'échantillon canadien de leur étude
menée dans huit pays. Ces résultats semblent conforter l'argumentaire voulant que les
enfants de nos deux premiers échantillons soient représentatifs de la population
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québécoise. Ce constat pourrait également suggérer que l'utilisation de ce protocole
d'évaluation, qui exige une connaissance approfondie de la théorie de l'attachement,
rencontrerait les exigences d'une bonne validité dans son application en milieu
familial québécois (Waters, 1995).
En ce qui conceme les enfants des deux échantillons TED, il est plus difficile de
les comparer en tenant compte uniquement du critère de sécurité à l'AQS. En effet,
parmi les quelques études traitant du lien d'attachement chez les enfants TED, seule
l'étude de Pechous (2000) mentionne la moyenne de son échantillon au critère de la
sécurité (-0,10). Malgré que les scores moyens de nos deux échantillons soient plus
élevés (TD-P = 0,13 et TD-S = 0,02) que celui rapporté par Pechous (2000), ceux-ci
demeurent significativement plus faibles que nos deux groupes d'enfants qui ne
présentent pas de TED; ce qui est en accord avec les conclusions de plusieurs études
dans le domaine voulant que les enfants TED présentent un niveau de sécurité plus
faible que les enfants sans TED (Rutgers, 2004). De plus, les résultats de la thèse
doctorale de Fecteau (2012) rapportent que les participants aux différents projets de la
Fondation Mira n'intégreraient pas des enfants manifestant un profil sévère de
difficultés autistiques. En fait, la moyenne au critère de sécurité de l'échantillon des
enfants TED d'âge préscolaire se rapproche des résultats obtenus sur la base
d'échantillons cliniques (Twoney et al, 2010; van IJzendoom et al, 2004).
Certains auteurs suggèrent et encouragent les chercheurs à développer des
critères de sécurité plus spécifiques avec l'aide d'experts qui sont en mesure de tenir
compte des particularités culturelles ou cliniques (van IJzendoom et al., 2004).
Quoique très exploratoire, la présente étude aborde cette possibilité avec la création
d'un critère expert de la sécurité provenant du Québec. Ce demier est calculé à partir
de la description de l'enfant idéalement sécurisé faite par les évaluatrices impliquées
dans les divers échantillons de notre étude. Les corrélations qui se dégagent de cette
évaluation traduisent d'ailleurs un haut degré de convergence entre les différentes
évaluatrices. Les résultats démontrent également que ce nouveau critère distingue
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aussi efficacement les échantillons, les grappes et les macro-grappes entre elles que le
critère de sécurité de Waters (1995). On remarque d'ailleurs que le score de sécurité
obtenu sur la base du critère québécois a tendance à être généralement plus élevé
(entre 0,01 et 0,10) que celui obtenu avec le critère américain. Dans le même ordre
d'idées, Rutgers et al. (2007) ont développé un critère de sécurité pour les enfants
autistes avec la contribution d'experts cliniciens hollandais travaillant auprès de cette
clientèle et d'experts internationaux. L'utilisation de ce critère dans la présente étude
produit des moyermes au score de sécurité plus faibles qu'avec l'utilisation des scores
américain et québécois. On se serait attendu à une tendance inverse puisque le critère
a été adapté à la population autiste. Le fait que nos deux échantillons n'implique pas
seulement des enfants autistes, mais également des enfants présentant d'autres types
de TED pourrait expliquer cet écart. Il est également possible d'interpréter ce
phénomène en fonction des différences culturelles qui existent entre le Québec et la
Hollande, au même titre que ce que l'on observe entre notre critère québécois et le
critère américain. D'ailleurs, l'étude récente de Posada et al. (sous presse) met
également en évidence des variations importantes au critère de sécurité entre les
experts qui proviennent de sept pays différents. Ces différences rappellent les
résultats rapportés précédemment par Vaughn et al. (1991) qui révélaient une
moyenne nettement plus modeste de la sécurité chez les enfants québécois en
comparaison de ceux d'origine américaine. Cependant, soulignons que cette
recherche se référait à la version originale de l'AQS (Waters et Deane, 1985). Dans
l'ensemble, les retombées de ces études sont déterminantes puisque présentement
nous ne sommes pas en mesure d'interpréter les variations interculturelles reliées à
l'attachement. Ces différences sont-elles reliées au problème des scores critères ou
aux variations induites par le contexte culturel? Tout compte fait, ce bilan provisoire
suggère de poursuivre les recherches reliant l'attachement à des variations culturelles.
Il est également opportun de considérer nos résultats en faisant références aux
études qui ont adopté le protocole de la « situation étrange », et tout particulièrement
pour les échantillons d'enfants TED. Ainsi, lorsque l'on établit le contraste entre le
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pourcentage d'enfants identifiés comme vivant une relation sécurisante avec leur
mère pour l'ensemble de notre échantillon (macro-grappes = 56 %) et celui de plus ou
moins 70 % obtenu dans d'autres études (Ainsworth et al, 1978; van Bakel et
Riksen-Walraven, 2004; van IJzendoom et al, 1992), on constate que notre moyenne
est plus atténuée. Cependant, cette différence est principalement attribuable à la
présence des deux échantillons d'enfants TED qui se révèlent moins nombreux à
vivre une relation sécurisante avec leur mère (macro-grappes = 48 %). D'ailleurs,
globalement, le profil de nos échantillons TED se rapproche de celui rapporté dans la
méta-analyse réalisée par Rutgers et al (2004) sur l'attachement des enfants autistes.
En ce qui concerne plus particulièrement le critère de dépendance de Waters
(1995), on relève peu d'études qui en font état. En effet, parmi les études consultées
dans le cadre de la présente recherche, on ne retrouve que deux publications faisant
référence à la moyenne obtenue au critère de dépendance, pour ime population dite
normale, soit, -0,10 (variant entre -0,52 et 0,46) dans l'étude Seifer et al (1996) et -
0,09 pour l'échantillon canadien dans l'étude de Posada et al (sous presse). Nos
résultats concordent d'ailleurs avec ces derniers. Mentionnons toutefois que la
dépendance a une contribution plus atténuée quant à sa capacité à discriminer les
quatre échantillons de notre étude. Lorsqu'abordé sous l'angle d'une approche plus
centrée sur la personne, on relève un apport plus significatif de ce dernier indice
puisqu'il différencie les résultats des analyses impliquant les grappes et les macro
grappes. D'ailleurs, il est étonnant de constater que les chercheurs omettent souvent
de rapporter les résultats concernant l'indice de dépendance alors qu'il fait partie
intégrante des critères d'évaluation de l'AQS, et ce, depuis sa conception initiale
(Waters et Deane, 1985). Pourtant, l'absence de covariation avec le critère de sécurité
(Vaughn et Waters, 1990; Waters et Deane, 1985) démontre que la notion de
dépendance représente une dimension distincte ou orthogonale de la qualité de la
relation mère-enfant. Les résultats de la présente étude soutiennent cette absence de
covariation entre ces deux dimensions. À cet égard, l'étude de Tarabulsy et al (1998)
démontre que les items liés à la dépendance forment à eux seuls un facteur expliquant
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près du quart de la variance, ce qui s'avère non négligeable. De plus, ces auteurs ont
démontré que la corrélation entre l'évaluation des mères et celle effectuée par des
observateurs externes était plus importante à l'indice de dépendance en comparaison
à la sécurité socio-affective. En contrepartie, l'étude Schôlmerich et van Aken (1996)
fait le constat que l'association entre l'évaluation des experts allemands et celle des
experts américains est plus probante pour l'indice de sécurité que celui de la
dépendance. À l'heure actuelle, il s'avère difficile de cerner les raisons d'une telle
discordance entre les experts puisque la plupart des études ne font aucunement
référence aux critères de dépendance dans leurs résultats; comme si la
conceptualisation liée au construit de l'attachement se réduisait à la notion de
sécurité.
Tout compte fait, cette discussion soulève un autre questionnement, mais celui-
ci d'ordre plus théorique. Par exemple, le protocole d'évaluation de la « situation
étrange » (Ainsworth et al, 1978), et la classification dégagée en terme de sécurité et
d'insécurité du style d'attachement de l'enfant, nous auraient-ils orienté
progressivement vers une conceptualisation de la qualité de la relation mère-enfant
essentiellement basée sur la notion de sécurité ? À cet égard, les diverses études qui
ont tenté d'établir un lien entre le score de sécurité à l'AQS et les catégories
d'attachement du protocole de la « situation étrange » ont offert jusqu'à présent des
résultats plutôt mitigés (van IJzendoom et al, 2004). N'est-il pas périlleux de
restreindre l'évaluation de la qualité de l'attachement à une variable
unidimensionnelle (Strayer et al, 1995), d'autant plus que l'on réfère à un construit
dit relationnel ou dyadique ? D'ailleurs, Bowlby utilisait le terme de « sécurité »
avec parcimonie puisqu'il se référait davantage au sentiment de bien-être vécu par
l'enfant dans la relation socio-affective avec sa figure d'attachement (Bowlby, 1969).
Historiquement, c'est la contribution majeure des travaux de Ainsworth (1978) qui a
probablement amplifié l'importance accordée à cette notion de sécurité
d'attachement.
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L'une des alternatives possibles, qui a d'ailleurs été explorée dans la présente
étude, est l'utilisation des échelles descriptives proposées par Posada, Waters et al.
(1995), et ce, en complémentarité aux variables critères de sécurité et de dépendance.
Dans leur article, tout en tenant compte du développement récent des échelles, les
auteurs ne rapportent aucune information sur les scores normatifs associés à ces
variables. Cependant, ils ont calculé les scores moyens des enfants aux quatre
échelles en fonction du profil de deux sous-groupes de mères évaluées comme
sécurisée ou non sur la base d'une entrevue réalisée à l'aide de VAdult Attachment
Interview (George, Kaplan et Main, 1985) (voir tableau 22). Considérant que la
catégorisation ne cible pas spécifiquement la sécurité ou l'insécurité de l'enfant, cela
permet néanmoins de dégager un premier aperçu des variations associées aux
échelles. Un second article publié par Posada, Goa et al. (1995) présentent les
résultats obtenus aux quatre échelles à l'intérieur de la description de « l'enfant
idéal » faite par des mères de sept pays différents, dont les États-Unis. À cet égard,
plusieurs études démontrent que la description de l'enfant idéal des mères est en
accord avec la description des experts de l'enfant idéalement sécurisé (Posada, Gao et
al, 1995; Schôlmerich et van Aken, 1996; Waters et Vaughn, 2010). Cette
description de l'enfant idéal, issue des échelles de Posada, Waters et al. (1995), offre
néanmoins un éclairage plus nuancé dans l'interprétation de nos résultats.
Tableau 22
Indices des moyennes aux échelles de Posada, Waters et al. (1995)










Interaction mère 6,90 5,80 7,70 6,17
Proximité 5,20 5,10 5,40 5,44
Contacts physiques 6,00 5,40 6,70 5,78
Interaction autres adultes 6,40 6,40 5,90 5,50
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F.nfin, une dernière étude, cette fois d'orientation interculturelle (Posada et al,
soumis), rapporte notamment la moyenne aux quatre échelles pour un échantillon
canadien. À cet effet, on constate que les moyennes de notre échantillon sont plus
faibles que celles rapportées par les auteurs de l'étude. Cette différence est interprétée
comme faisant écho à l'influence du nombre important d'enfants présentant une
problématique TED dans notre échantillon, qui tend à atténuer les moyennes des
variables critères et des échelles. Toutefois, les résultats obtenus pour les deux
échantillons neurotypiques se révèlent similaires aux moyennes canadiennes (Posada
et al, soumis), tout en démontrant que les enfants de l'échantillon populationnel
manifestent une plus grande harmonie dans leurs interactions avec leur mère que les
enfants des trois autres échantillons. Néanmoins, le potentiel de l'AQS à discriminer
des variations d'ordre transculturel (Cassiba et al, 2000; Posada et al, soumis;
Posada, Gao et al, 1995; Schôlmerich et van Aken, 1996; Strayer et al, 1995)
présume que l'instrument serait également en mesure de distinguer les échantillons
sélectionnés en fonction des caractéristiques atypiques des enfants.
1.1 Profils d'attachement selon l'approche centrée sur la personne
Dans le cadre de notre démarche analytique, les analyses de regroupements
hiérarchiques, ou plus centrée sur la personne, ont permis de dégager quatre grappes
distinctes à l'intérieur de chacun des sous-groupes, ainsi que pour l'ensemble de
l'échantillon (annexe C). À chaque occasion, cette approche a permis de mettre en
évidence un regroupement d'enfants présentant un profil relationnel sécurisant et
empreint d'indépendance socio-affective que l'on peut qualifier de relation confiante.
Les résultats aux critères de sécurité et de dépendance se révèlent d'ailleurs
homogènes pour trois des échantillons (PO-P, RQ-P et TD-P), ainsi que pour la
macro-grappe associée issue de l'échantillon total. La seule exception se réfère à la
grappe provenant du groupe d'enfants TED d'âge scolaire qui présentent rm score de
sécurité plus atténué. Nous associons néanmoins cette grappe au profil de relation
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confiante puisque la littérature démontre que la relation d'attachement sécurisante
chez cette population d'enfants est souvent marquée par moins de flexibilité, de
sensibilité et de synchronie résultant des incapacités sociales liées à cette
problématique (Rutgers et a/.,2004; Rutgers et al, 2007). Il est donc essentiel de tenir
compte de ces contraintes dans l'interprétation des résultats de notre échantillon,
surtout que ces mêmes travaux soutiennent que les enfants TED plus âgés présentent
un degré de sécurité moindre que les jeunes enfants TED.
Il y a également lieu de mentionner que ces grappes, ainsi que la troisième
macro-grappe, présentent une plus grande sensibilité lorsqu'elles passent du critère de
sécurité de Waters (1995) à celui du Québec. Cette augmentation, variant entre 0,06
et 0,10, semble présenter un lien avec le fait qu'elles possèdent toutes un score de
dépendance très faible. Les résultats obtenus aux échelles indiquent que ces enfants
vivent une relation harmonieuse avec leur mère et que leur indépendance se manifeste
surtout par une faible recherche du maintien de la proximité tout en appréciant les
contacts physiques affectueux avec cette dernière. Il est à noter que la moyenne à
l'échelle de proximité est beaucoup plus faible que celle rapportée dans l'étude de
Posada et al, (sous presse). Ce premier profil relatioimel se rapproche effectivement
du profil « sécurisé » (Main, 1999) ainsi que de la description de Blatz lorsqu'il se
réfère à la sécurité indépendante de l'enfant (Ainsworth et Bowlby, 1991; Bretherton,
2001). Sous l'éclairage théorique de Bowlby (1969), l'on peut affirmer que ce profil
présente un système de comportements d'attachement efficace qui permet à l'enfant
d'explorer son environnement avec confiance. Cependant, ces résultats pourraient
également suggérer d'explorer plus amplement le répertoire des comportements
d'attachement chez l'enfant TED, notamment le lien entre la sécurité et la
dépendance relationnelle. À cet égard, la dépendance pourrait refléter une activation
singulière du système d'attachement ou une fonction adaptative compatible avec
l'établissement d'une relation harmonieuse tenant compte des contraintes associées
aux caractéristiques autistiques. Autrement dit, malgré que certains aspects du
répertoire comportemental de l'enfant associés à l'attachement soient moins
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fonctionnels, cela n'empêche pas nécessairement la capacité d'établir une relation
fonctionnelle entre l'enfant et le parent. De plus, on ne peut exclure de l'interprétation
l'apport du potentiel de la mère à compenser les lacunes relationnelles de l'enfant, du
moins, si on se réfère à une conception plus dyadique de l'attachement.
L'on identifie également un profil de relation d'attachement dite chaleureuse à
travers les quatre échantillons, ainsi que pour l'une des macro-grappes. Les enfants
appartenant à ce second profil présentent un sentiment de sécurité dans leur relation
avec leur mère et une légère tendance à la dépendance. Toutefois, les résultats liés à
la sécurité varient quelque peu entre les échantillons, tout en démontrant une
diminution progressive à travers l'augmentation des conditions d'adversités. En
contrepartie, on remarque que les scores de dépendances se révèlent plus homogènes.
Ici encore le groupe d'enfants provenant de l'échantillon TED scolaire présente un
score beaucoup plus atténué de sécurité socio-affective. L'argumentaire soulevé
précédemment concernant le profil confiant s'applique également dans la justification
de la présence de cette dernière grappe dans le profil d'une relation dite harmonieuse.
Concernant toujours ce dernier profil, on remarque que peu importe les
échantillons considérés, il n'en demeure pas moins que ces enfants présentent des
moyennes plus élevées aux échelles de proximité et de contacts physiques que celles
rapportées pour l'échantillon canadien (Posada et al, soumis). En outre, ils se
rapprochent davantage des moyennes relevant de la description de l'enfant idéal
(Posada et al, soumis; Posada, Gao et al, 1995). La description de ce dernier profil
semble également s'apparenter avec celui de l'enfant de type A (sécurisé) de
Ainsworth (Ainsworth et al, 1978). En contrepartie, si on se réfère à la théorie de
Blatz, qui a grandement influencé la perspective théorique de Ainsworth, ces enfants
s'associeraient plutôt à la première phase du développement de la sécurité, soit celle
de la sécurité immature dépendante (Ainsworth et Bowlby, 1991; Bretherton, 2001).
Cette interprétation du profil de relation chaleureuse représenterait un précurseur au
développement d'une plus grande autonomie chez l'enfant; conséquemment, d'une
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exploration plus efficace de son environnement immédiat. En effet, si le maintien de
la proximité est plus important au tout début du développement, le système des
comportements liés à l'exploration doit progressivement s'organiser de telle sorte
qu'il facilite l'adaptation de l'individu à son environnement et ainsi lui assure de
meilleures chances de survie (Bowiby, 1969).
D'autre part, lorsqu'on s'attarde aux résultats des échelles chez la seconde
macro-grappe, il s'avère opportun de s'interroger sur l'interprétation à donner à ce
profil puisqu'il s'apparente à la description de l'enfant idéal rapporté par les mères
américaines (Posada, Gao et al., 1995). Tout d'abord, on observe chez cette macro
grappe une absence d'enfants provenant de l'échantillon TED-S, et ce, malgré
l'appartenance de quelques-uns d'entre eux au profil de la « relation chaleureuse ».
De plus, il est intéressant de noter que les mères américaines sont favorables au
développement d'une relative dépendance chez leur enfant. Ce résultat soulève
plusieurs questions quant au rôle ou aux attentes reliées à la relation de la mère avec
son enfant, et ce, en considération des contraintes ou exigences cxdturelles associées
au développement des enfants. Malheureusement, dans la présente étude, la
représentation des enfants idéalement indépendants n'a pas été abordée formellement
comme cela a été le cas pour la notion de sécurité.
Le troisième profil commun à tous les échantillons correspond aux enfants
ayant développé une relation dite distante avec leur mère. Ces derniers sont évalués
comme vivant un sentiment d'insécurité dans leur relation avec la mère en plus de
manifester des comportements traduisant de l'indépendance. Les scores de sécurité
présentent les résultats les plus faibles pour chacun des échantillons, ainsi que pour la
macro-grappe. On observe également que les moyennes des grappes aux deux critères
ne se différencient pas en fonction de la gravité des trois conditions d'adversité qui
sont considérées dans l'étude. À cet égard, la présence d'insécurité est beaucoup
moins marquée chez la grappe provenant de l'échantillon populationnel (PO-P),
même si on relève un degré de dépendance plus élevé. Les échelles, quant à elles.
139
révèlent clairement que les grappes de ce profil présentent les moyennes les plus
faibles, dans leur échantillon respectif, aux échelles de recherche de proximité et de
contacts physiques, et ce, malgré qu'elles ne présentent pas les scores critères
d'indépendance les plus élevés. Il est à noter que les contacts physiques sont
relativement plus recherchés par les enfants de cette grappe en comparaison au
maintien d'ime proximité avec la mère. De plus, les grappes provenant des
échantillons populationnel et à risque obtiennent les moyennes les plus faibles en ce
qui concerne la qualité des interactions mère-enfant. En référence aux précédentes
études, les résultats aux différentes échelles révèlent des moyennes généralement plus
faibles, et ce, même pour celles associées aux enfants évalués comme les moins
sécurisés (Posada et al, soumis; Posada, Gao et al, 1995; Posada, Waters et al,
1995).
La quatrième macro-grappe qui s'associe à ce profil de relation distante est
représentative de l'ensemble des grappes associées à celui-ci. Notons toutefois qu'elle
est composée à 70 % d'enfants provenant de l'échantillon TED-S. La description de
la relation avec sa mère dresse le portrait d'un enfant qui semble se suffire à lui-
même. En effet, les interactions de l'enfant avec la mère sont peu harmonieuses et
peu chaleureuses, en plus de présenter un faible intérêt pour les interactions avec les
autres adultes. Il est peu étonnant de relever la présence d'une plus grande proportion
d'enfants TED d'âge scolaire puisque la plupart des auteurs font le constat que ces
enfants manifestent plus d'insécurité que les enfants neurotypiques (Rutgers et al,
2007). De plus, la présence d'une indépendance marquée surtout par une moins
grande recherche de proximité est en accord avec le développement associé à l'âge
chronologique de l'enfant. Les caractéristiques de cette dernière grappe semblent être
associées à l'enfant de type évitant (A) lorsqu'évalué à l'aide du protocole de la
« situation étrange » (Ainsworth et al, 1978). Cependant, la description des
comportements d'attachement exprimé à la maison chez ce groupe d'enfants ne
correspond pas à celui décrit par Main (1999). En effet, celle-ci décrit ces enfants
comme anxieux, colériques et manifestant de la détresse lors de brèves séparations, ce
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qui ne ressort pas dans le présent profil. En somme, l'appellation de relation dite
distante semble plus appropriée. En se référant à Bowlby (1969, 1973, 1980), il
apparaît que les comportements adoptés par les enfants de ce profil révèlent que ces
derniers ne considèrent pas la mère comme une persorme pouvant les réconforter ou
les protéger en cas de besoin.
Le quatrième profil qui est mis en évidence représente deux grappes et la
première macro-grappe. Il regroupe les enfants vivant un sentiment d'insécurité
accompagné par la présence de dépendance socio-affective. Tout comme le précédent
profil, les résultats aux deux variables, critères laissent voir une configuration assez
similaire, tout en présentant des moyennes un peu plus atténuées. Ainsi, il semble que
les critères de sécurité et de dépendance offrent un indice permettant de détecter le
caractère exigeant de la relation mère-enfant, mais contribue moins à décrire 1 a
nature de cette relation. Les moyennes obtenues aux échelles décrivent des enfants
qui présentent des caractéristiques relationnelles exigeantes et peu gratifiantes pour la
mère puisque la relation est essentiellement centrée sur cette dernière, et ce,
nonobstant le fait que les interactions vécues soient peu agréables. En effet, la
recherche de proximité, habituellement en lien avec la sécurité et l'aspect agréable de
la relation, semble plutôt correspondre dans ce cas-ci à la manifestation d'un
sentiment d'insécurité vécu par l'enfant. Ce besoin de maintenir une faible distance
avec la mère est une illustration de la description de Bowlby (1980) concemant
l'enfant qui a développé une représentation de la mère comme n'étant pas constante
et toujours adéquate dans la réponse à ses demandes de réconfort. Ces derniers
manifestent donc une préoccupation constante de connaître la localisation de la mère
et de maintenir une proximité avec elle. Cette description s'apparente également à
celle rapportée par Ainsworth lorsqu'elle se réfère aux enfants dits « insécurisé » dans
le cadre de son étude en Ouganda : crie souvent, reste près de la mère et explore peu
(Bretherton, 1992). Ce profil concorde également avec le répertoire de
comportements d'attachement que l'on retrouve chez l'enfant de type ambivalent
dans le contexte de la « situation étrange » (Tarabulsy et al, 2003). En contrepartie.
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ces derniers sont décrits comme extrêmement passifs et anxieux à la maison (Main,
1999). Tout compte fait, cette apparente discordance dans les résultats des différents
travaux de recherche rend difficile l'interprétation du profil d'attachement de ce type
d'enfants. Ce problème traduit possiblement les limites actuelles du construit de
l'attachement tant sur le plan conceptuel que méthodologique.
On identifie également im cinquième profil qui provient spécifiquement de
l'échantillon à risque et qui décrit une relation d'attachement très sécurisante (score
de 0,65) avec la mère ainsi que la présence d'une certaine indépendance envers cette
dernière. Ce nouveau profil décrit un sous-groupe d'enfants ayant établi une relation
s'apparentant a des conditions optimales de développement socio-affectif. Est-ce
vraiment le cas ? Il est cependant surprenant de,retrouver ce profil chez les enfants
de l'échantillon à risque et non chez ceux provenant de l'échantillon populatiormel.
Doit-on interpréter ces résultats comme étant le reflet des changements induits par
l'intervention psycho-sociale? En effet, plusieurs dyades mère-enfant, ayant participé
à l'étude bénéficiaient d'une intervention mise en place depuis plusieurs mois, voire
pour certaines d'entre-elles avant que l'enfant n'est atteint l'âge de deux ans. L'on
peut également s'interroger sur la valeur adaptative d'un degré élevé de sécurité chez
l'enfant lorsque la mère présente des problèmes personnels, tels que la dépression,
l'agoraphobie ou xme déficience intellectuelle limite ou légère. D'un autre point de
vue, on peut interpréter ce profil comme le reflet de la présence d'vm mécanisme de
protection chez la mère qui, par le fait de centrer son attention et ses ressources
persormelles dans l'établissement d'im lien affectif de qualité avec son enfant, le
protège des agressions provenant de l'envirormement externe. On doit également
recoimaître les limites d'un modèle de référence exclusivement centré sur la sécurité
de l'attachement qui ne permettrait pas de saisir l'ensemble des variables enjeu dans
le développement d'im profil relationnel en présence d'un contexte présentant des
risques psychosociaux élevés. Enfin, ce dernier résultat soulève un questionnement
concernant la décision de considérer cet échantillon comme à risque. Ces familles
rencontrent effectivement des conditions excessives d'adversité, mais reçoivent de
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l'aide à domicile de la part d'intervenantes psychosociales du CLSC. En somme, on
ne peut exclure l'hypothèse que les résultats soient le reflet de l'impact de
l'intervention auprès de quelques familles.
2, La contribution de l'approche Q à l'étude de l'attachement
Dans le cadre de l'introduction de la présente étude, nous soulignions une
préoccupation à établir un lien plus direct entre théorie, méthode et stratégies
analytiques. Nous évoquions la possibilité que l'approche Q soit susceptible de
faciliter ce rapprochement. C'est ce que nous explorerons dans ce second volet de la
discussion. Dans ce cas, l'intérêt porte moins sur l'éclairage normatif, associé
notamment aux résultats sur les variables critères, mais surtout sur une analyse plus
qualitative des profils au regard des observations effectuées par les évaluatrices.
L'interprétation des différents profils tient également compte de la contribution du
cadre de référence conceptuel de Bowlby (1969, 1973, 1980). Rappelons que c'est à
partir de la technique Q-Sort associée à la méthode Q que Jack Block (2003) en arriva
à développer un répertoire d'instruments (personnalité, pratiques éducatives, etc.) qui
ont grandement influencé le travail effectué ultérieurement par Waters (1985, 1995)
lors de la création des différentes versions de l'AQS. Or, ce développement a, dans
une certaine mesure, mis en sourdine la contribution de Stephenson (1953) même si
la perspective de ce dernier semble avoir peu misé sur la notion de différences
individuelles. D'ailleurs, on peut interpréter cette brisure historique comme le reflet
des contraintes reliées aux frontières disciplinaires impliquant les chercheurs en
psychologie, en travail social, en politique, en journalisme, et en sciences
enviroimementales.
Dans l'ensemble, l'approche Q se prête très bien à une analyse plus qualitative
des données en s'attardant notamment au profil de distribution des items. Cette
démarche s'inspire d'ailleurs des travaux contemporains réalisés par les tenants de
l'approche Q, dont Brown (2005) et Watts et Stenner (2012), où on propose une
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démarche analytique visant le regroupement des individus sur la base des similarités
de leurs profils dans la distribution des items. Curieusement, ce type d'analyse est
utilisé depuis la création de l'AQS (Waters et Deane, 1985) afin d'extraire les scores
critères issus de la corrélation reliant le résultat de la dyade mère-enfant et celui des
experts. Les chercheurs limitent ainsi leur cheminement analytique au calcul des
scores critères négligeant, par le fait même, une description plus exhaustive des
variations des énoncés de l'AQS. La présente étude, quoique peu conventionnelle,
n'est pas la seule à tenter d'établir un rapprochement avec les postulats de la méthode
Q dans l'analyse de l'AQS. Bailey, Moran, Pederson et Bento (2007) ont
effectivement exploré cette option dans leur étude en utilisant l'analyse factorieile Q
afin d'obtenir des profils relationnels. Leur recherche a été menée auprès de 108
dyades composées de mères adolescentes et de leur enfant de 12 mois. Les résultats
révèlent la présence de trois facteurs expliquant 58 % de la variance : 1) interactions
harmonieuses avec la mère; 2) préfère les interactions avec les adultes autres que la
mère; 3) triste/retiré. Tout comme dans la présente étude, ces trois facteurs ont été
définis suite à l'interprétation des 20 items se retrouvant aux extrêmes des
distributions. Cependant, l'interprétation des auteurs de ces profils relationnels se fait
en référence aux catégories issues de l'utilisation de la « situation étrange »
(Ainsworth et al, 1978) et au critère de sécurité. Or, on doit se rendre à l'évidence
que les travaux réalisés par les tenants de la méthode Q ne se réfèrent jamais à cette
idée de dégager des indices critères issus du calcul de la corrélation entre la
distribution des énoncés du répondant et celle d'un groupe d'experts, et ce, peu
importe le domaine d'étude et le champ disciplinaire.
Considérer la relation d'attachement selon la perspective de Bowlby, c'est
revenir à l'importance de la qualité des interactions mère-enfant dans le
développement du lien socio-affectif. C'est également revenir à une lecture des
comportements d'attachement abordés sous l'angle de leur capacité à provoquer et
maintenir la proximité de l'enfant avec sa figure d'attachement, dont le but ultime est
de répondre à ce besoin primaire de création d'un lien affectif. Les comportements
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que l'on considère habituellement associés à la manifestation d'indépendance
relèveraient davantage du système de comportements d'exploration tel que décrit par
Bowlby (1969). C'est sous cet éclairage que seront interpréter les prochains résultats
obtenus à l'aide des analyses factorielles Q. Notons, au préalable, que ceux-ci
révèlent plus de variabilité (3 à 5 facteurs par échantillon) que ce qui a été obtenu
dans le cadre des analyses de regroupements hiérarchiques (4 grappes par
échantillon). En somme, il semble que le regroupement des enfants sur la base du
patron de distribution des items entraîne davantage de variabilité dans la définition
des profils relationnels mère-enfant.
2.1 Profils d'attachement selon l'approche Q
Dans l'ensemble, on identifie pour chacun des échantillons au moins un facteur
où la relation d'attachement révèle la présence d'harmonie dans les interactions, ainsi
que la présence d'autonomie de la part de l'enfant. Ce résultat offre l'occasion de
relever des nuances importantes dans la compréhension de la manifestation des divers
comportements d'attachement à l'intérieur d'un cadre relationnel influencé ou non
par des conditions d'adversité provenant de l'environnement familial ou plus
spécifiquement des caractéristiques individuelles des membres de la dyade mère-
enfant.
À cet effet, le premier facteur de l'échantillon d'enfants TED d'âge préscolaire
illustre bien le propos. Tout d'abord, si l'on interprète les résultats sur la base de leur
contribution à la sécurité d'attachement, on observe que c'est l'absence de
comportements en lien avec l'insécurité qui contribue à définir ce facteur et moins la
présence de la sécurité. Alors qu'en abordant les résultats du point de vue de leur
capacité à provoquer ou maintenir la proximité avec la mère, le portrait change
quelque peu. Les items prennent un autre sens. En effet, des comportements qui ne
sont pas identifiés comme possédant un poids important dans la sécurité de
l'attachement, se révèlent être tout de même des comportements favorisant la
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proximité et les échanges positifs à l'intérieur de la dyade. Ce point de vue présente
donc une vision plus positive des interactions entre les enfants TED et leur mère.
Tout compte fait, en se référant exclusivement au score critère de sécurité, et parfois à
celui de la dépendance ou encore aux moyennes aux échelles de Posada, Waters et al.
(1995), les cherchems se privent d'une source non négligeable d'informations
permettant une compréhension plus approfondie et nuancée des dynamiques
relationnelles.
La contribution des items est encore plus évidente dans la description du
troisième facteur de ce même échantillon. L'on passe d'un constat de dépendance et
d'insécurité à une compréhension du rôle des comportements de recherche et de
maintien de la proximité avec la mère. Il apparaît que les comportements qui sont
habituellement identifiés par Waters (1995) comme des indices d'insécurité
représentent, dans le cas présent, une manifestation des lacunes dans les habiletés
relationnelles et de communications des enfants autistes (DSM-IV, 1994; Rutgers et
al, 2004). Il semble donc possible d'interpréter la recherche d'une plus grande
proximité comme une forme d'adaptation de l'attachement en lien avec les difficultés
de l'enfant à communiquer clairement ses besoins. On ne peut cependant exclure
comme interprétation que les profils relevés chez les enfants TED d'âge scolaire
pourraient traduire un effet lié à un biais de sélection impliquant des enfants trop
âgés. À cet égard, les recommandations des auteurs du Q-Sort suggèrent de limiter
l'utilisation de l'AQS aux enfants d'âge préscolaire. Or, on doit reconnaître que les
connaissances sur les relations d'attachement chez les enfants TED est tellement
restreintes et polémiques qu'il s'avérait justifiable de se référer néanmoins à cet
instrument pour les évaluer. De plus, compte tenu que le devis de recherche
permettait de contraster divers échantillons correspondant à différentes conditions
d'adversité, une telle information était susceptible de contribuer à estimer les
avantages et les contraintes liés à l'utilisation de l'AQS notamment auprès des
enfants atypiques. Dans l'ensemble, l'argumentaire de Waters (1995) repose toutefois
sur une évaluation plus normative de l'attachement, et ce, en se référant
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essentiellement à des scores critères. Dans la présente étude, l'analyse Q permet de
transcender cette conception de l'attachement en décrivant plutôt les énoncés ayant
plus ou moins contribués à l'émergence des facteurs qui ont été mis en évidence. De
tels résultats offrent l'occasion de mieux documenter le répertoire de comportements
qu'adoptent les enfants TED lors des interactions avec leur figure d'attachement.
Il est important de souligner un dernier cas de figure qui nous permet de
comprendre qu'au départ l'autisme fut décrit comme une incapacité à développer un
comportement d'attachement normal (Rutgers et al, 2004). La description obtenue
dans le cadre du quatrième facteur de l'échantillon TED d'âge scolaire illustre bien
cette supposée incapacité. A la lecture des items, il apparaît clairement que plusieurs
comportements d'attachement sont absents du répertoire comportemental et que
certaines conduites adoptées par l'enfant puissent nuire à l'établissement du lien
affectif entre l'enfant et la mère. Un tel profil relationnel est porteur de défis
importants pour la mère afin de permettre la construction d'une relation significative
avec son enfant, ce qui ne signifie en rien qu'il soit impossible d'établir ce lien.
Enfin, la présence des cinq facteurs dans le groupe populationnel illustre
également la grande diversité dans l'expression des comportements d'attachement.
Les résultats indiquent que la majorité des enfants de cet échantillon présentent une
relation avec leur mère qui s'avère harmonieuse et empreinte de confiance. Le fait
que l'on identifie un nombre important de facteurs met également en évidence que
l'AQS offre l'occasion de nuancer l'utilisation du répertoire comportemental de la
dyade à l'intérieur d'un même mode relationnel favorable au développement du lien
socio-affectif mère-enfant. Rappelons, à cette étape-ci, que Bowlby (1969) a identifié
un nombre plutôt restreint de comportements d'attachement (crie, pleur, sourire,
babillage, etc.). En contrepartie, l'adéquation de ces comportements dans leur
manifestation et leur utilisation doit se faire sur la base de leur efficacité à provoquer
ou maintenir la proximité entre l'enfant et sa figure d'attachement. Ainsi, l'analyse
qui mise sur l'agencement ou la configuration de ces comportements contribue à
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multiplier les options décrivant les différents styles de dyades. En somme, la qualité
des comportements d'attachement serait le reflet de l'histoire interactionnelle ou
transactionnelle de la dyade dans cette tentative de création du lien affectif afin de
faciliter l'adaptation de l'enfant à son environnement immédiat (Ainsworth et al,
1978; Bowlby, 1969).
3. Le choix des items retenus pour une version abrégée de l'aqs
Si la présente étude ne visait pas spécifiquement comme objectif de développer
une version adaptée de l'AQS pour les praticiens dans le domaine de l'intervention
psychosociale, il s'avère néanmoins opportun de réserver im moment pour établir une
synthèse du travail sur l'analyse des énoncés afin de proposer un outil répondant
mieux aux impératifs cliniques sur le plan de l'évaluation de la relation
d'attachement.
Dans le cadre d'une proposition d'une version abrégée de l'AQS, 47 items ont
été identifiés selon leur contribution à la description des profils relationnels obtenus à
la suite des analyses Q. Parmi ceux-ci, 20 items ont été retenus dès le départ parce
qu'ils caractérisent, selon les évaluatrices, autant les enfants TED (10 items) que les
enfants neurotypiques (10 items). Ainsi, il apparaît qu'un certain nombre d'items
puisse être davantage le reflet des difficultés liés aux TED. C'est notamment le cas
des items en lien avec les préférences des enfants pour les jouets (05,40, 82, 85), leur
indépendance dans leurs activités ludiques (36, 59, 63), ainsi que l'item se rapportant
à la reconnaissance émotionnelle (42) ou celui concernant la surveillance des
déplacements de la mère par l'enfant (21). Il est également opportun de souligner que
trois items (38, 43, 74) distinguent efficacement l'échantillon à risque des deux
échantillons TED. Ceux-ci décrivent les enfants TED comme plus exigeants et
recherchant davantage la proximité avec leur mère. Il semblerait toutefois que les
facteurs de risques en jeux dans le cadre de l'échantillon d'enfants à risque ont une
influence moins déterminante sur l'utilisation de ces trois items. Il est à souligner que
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les enfants non TED démontrent de façon plus évidente qu'ils utilisent leur mère
comme base de sécurité et de réconfort (36, 53, 88). Enfin, ces derniers sont décrit
comme très actifs (37) et plus ouvert à la nouveauté (85) et à l'exploration (40) que
les enfants TED de notre échantillon.
Lorsqu'on tente d'établir un rapprochement entre les résultats obtenus au niveau
des items selon chacune des méthodes (R et Q), on voit apparaître plusieurs
divergences. Effectivement, l'approche R permet d'identifier les items induisant une
différence significative entre les grappes ou les macro-grappes, alors que l'approche
Q est plus orientée vers la priorisation des items selon les facteurs. Toutefois, dans la
présente synthèse des résultats, l'intérêt porte davantage sur la présence de
convergences entre les deux méthodes.
Ainsi, en faisant référence aux 47 items retenus à l'aide des analyses factorielles
Q, on identifie 32 items en communs avec les résultats dégagés des analyses de
variance utilisées avec l'approche R. Cette convergence de plus du deux tiers des
items nous conforte dans les choix qui ont été faits. De plus, cinq des six items (02,
38, 59, 74, 79) communs à chacun des échantillons parmi les 15 items les plus
significatifs sont représenté à l'intérieur de la version finale des items. Ces cinq items
abordent les aspects plus exigeants et moins gratifiants pour la mère dans la relation
avec son enfant. Le fait de privilégier la méthode Q pour orienter la sélection des
items nous rapproche davantage de l'utilisation réelle de ceux-ci par les observatrices,
tout en répondant mieux à la préoccupation d'adapter l'instrument à la pratique
clinique. La convergence observée avec la méthode R est quant à elle un indicateur de
la validité de construit de la démarche.
Cependant, l'interprétation distincte qui semble émerger des résultats des
analyses des items à l'aide de la méthode Q, incite à réviser le poids accordés à
certains d'entre eux, en particulier si l'instrument est utilisé pour évaluer des enfants
souffrant d'un TED. Ainsi, il pourrait s'avérer judicieux, dans l'utilisation de scores
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critères, de pondérer le poids des items qui sont davantage une description de
symptômes reliés au TED qu'ime manifestation exclusivement liée à la qualité de
l'attachement. À cet effet, l'étude de Rutgers et al. (2007) proposait une telle révision
à l'aide d'experts et de praticiens expérimentés dans le domaine de l'autisme.
L'auteure parvient ainsi à identifier quatre items qui différencient leur critère de celui
des experts américains (Waters, 1995). Les résultats de la présente étude semblent
suggérer que cette révision n'est pas totalement adaptée et ne considère pas
suffisamment l'influence des symptômes du déficit de développement. D'im autre
côté, la lecture plus qualitative des profils dans les échantillons TED offre une
meilleure compréhension de la dynamique relationnelle dans ce contexte particulier.
Il y aurait lieu de poursuivre cette démarche de recherche initiale en réalisant des
études destinées à valider l'adaptation de la présente version de l'AQS en sollicitant
la contribution des cliniciens et des experts travaillant auprès de populations
atypiques.
4. Analyse critique
Plusieurs avantages de la présente recherche sont liés à la diversité et à la
qualité de l'échantillonnage. Tout d'abord, on doit se rendre à l'évidence que
l'intégration de 188 dyades mère-enfant représente un échantillon substantiel au
regard de ce qui est rapporté dans les autres travaux de recherche. Dans le cadre de la
recherche sur l'attachement chez les jeunes enfants, on doit convenir que l'évaluation
implique, peu importe l'instrument utilisé, une période prolongée d'observations des
interactions entre la mère et l'enfant demandant une contribution importantes de
ressources humaines et pécuniaires. Un avantage non négligeable de l'étude est la
présence d'im échantillon populationnel qui a d'ailleurs permis de détecter et de
nuancer les effets des conditions de risque présentes dans les trois autres groupes sous
étude. Les résultats obtenus sont d'autant plus probants que la collecte des données
s'est effectuée à partir de protocoles de recherche plutôt comparables et respectueux
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de la procédure proposée par Waters (1995). Il est également important de noter que
la présence de deux échantillons TED a apporté une contribution novatrice puisqu'il
existe peu d'études évaluant la qualité de l'attachement mère-enfant chez cette
population.
La mise à l'épreuve de l'approche normative (approche R), habituellement
appliquée dans le cadre des recherches utilisant l'AQS comme mesure de la qualité de
la relation mère-enfant, a également démontré l'importance de rendre compte du
critère de dépendance dans l'interprétation des résultats. Compte tenu du fait que les
études rapportées font peu état de ce critère, la contribution de la présente recherche
suggère de procéder à une analyse critique et réflexive sur le lien entre l'instrument
AQS et la conception théorique de la relation d'attachement qui en découle. Ainsi, la
diversité dans l'application des normes d'utilisation et d'analyse des données issues
de l'AQS, qui prédomine présentement dans la littérature scientifique, risque plutôt
de semer de la confusion plutôt que d'aider à dégager un bilan synthèse que l'on
voudrait plus nuancé. En somme, cette absence de référence au score de dépendance
décrit que très partiellement la qualité de la relation mère-enfant puisque l'on
considère uniquement la variable décrivant la sécurité socio-affective. Étonnant que
vingt-cinq ans de travaux de recherche à partir de l'AQS en arrive à un tel
réductionniste sur le construit de l'attachement. Par contre, il est important de
souligner ici, et d'admettre par la même occasion, que nous avons nous même été
piégés par cette tendance lors de la formation des évaluatrices. En effet, si l'aspect de
la dépendance a été discuté lors des rencontres de formation, il n'a pas été
formellement mis en commun sur la base de l'évaluation d'un profil idéal. Cette
lacune peut être le reflet que la notion de dépendance est moins bien documentée
dans la littérature et présente peut-être une sensibilité plus grande aux différences
culturelles (Schôlmerich et van Aken, 1996).
D'autre part, il existe actuellement une littérature importante sur le
rapprochement entre les approches quantitatives et qualitatives dans le domaine de la
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recherche psychosociale. Plusieurs chercheurs tendent à considérer ces méthodes de
recherche non plus comme des univers distincts mais comme des éléments
appartenant à un même continuum (Creswell et Piano Clark, 2010). La tentative de
rapprochement entre les approche R et Q de notre recherche s'intègre tout à fait
l'orientation de ce nouveau courant de pensée.
Enfin, la démarche analytique, d'ailleurs très exploratoire, qui a conduit à
générer des macro-grappes a permis de miettre en évidenee la contribution d'une
approche centrée sur la personne tout en divulguant des résultats inédits sur les
relations d'attachement au regard des conditions d'adversité. À cet égard, il s'avère
opportun de souligner l'apport des échantillons d'enfants qui manifestent un trouble
envahissant du développement. Par exemple, les résultats dévoilent la diversité des
profils d'attachement de ces enfants qui ne se révèlent pas aussi homogènes que ceux
rapportés jusqu'à maintenant dans les autres travaux de recherche. Bien sûr, on relève
que la présence de TED impose de fortes contraintes sur l'établissement de la relation
d'attachement, mais que cet impact n'est pas inévitable. On néglige d'une certaine
façon que l'attachement représente un construit relationnel où l'apport des deux
membres de la dyade est indissociable. En somme, l'évaluation de l'attachement doit
également rendre compte de l'investissement de la mère dans la relation. À cet égard,
la présente étude aurait profité de l'évaluation fournie par la mère, en
complémentarité avec celle rapportée par les évaluatrices, afin de cerner les
représentations de celle-ci au regard de la qualité de la relation établie avec son
enfant. D'ailleurs, aucune étude n'a exploré cette avenue en ce qui conceme les mères
d'enfants TED.
Malgré les nombreux avantages de cette étude, il n'en demeure pas moins que
cette dernière présente un certain nombre d'éléments plus eontraignants. En effet,
quoique l'échantillon total soit diversifié et qu'il regroupe un nombre important de
dyades, celui-ci est composé de personnes volontaires. Dans tout échantillon de
convenance, on ne peut exclure la possibilité que les caractéristiques qui sont propres
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aux participants puissent se distinguer de celles des personnes qui ont refusé de
prendre part à la recherche. Il est par contre impossible d'en évaluer l'influence. Cet
effet est probablement plus important chez les deux échantillons TED puisque ces
parents pourraient être plus ouverts à de nouvelles pratiques thérapeutiques tout en
étant soucieux du bien-être de leur enfant.
Il est également possible de s'interroger sur l'accord inter-observateur
déterminé sur la seule base de la similitude de la description des évaluatrices
concemant l'enfant idéalement sécurisé. Il aurait été pertinent de procéder à
l'évaluation de cet accord à l'intérieur d'un ensemble de contextes d'observation
systématique à l'aide d'enregistrement vidéo de dyades mère-enfant. De plus,
l'établissement d'un critère de sécurité à partir uniquement des descriptions des
évaluatrices de l'enfant idéalement sécurisé pose des limites à la possibilité de
généraliser ce critère à l'ensemble de la population québécoise. Il serait pertinent de
valider et de documenter celui-ci en sollicitant la contribution d'expert dans le
domaine de l'attachement. De surcroît, il serait important de développer un critère
associé à la notion de dépendance afin de rendre compte de la contribution du
contexte culturel québécois.
5. Perspectives de développement et recommandations
5.1 Orientations futures en recherche
La présente recherche démontre clairement qu'il serait pertinent dans les études
futures de considérer à la fois les variables critères de sécurité et de dépendance ainsi
que les résultats issus des échelles proposées par Posada et al. (1995) afin d'obtenir
une description plus nuancée de la relation d'attachement mère-enfant. Une telle
démarche permettrait de dégager une compréhension plus élargie des principaux
concepts associés au construit de l'attachement, et ce, tout en contribuant à
moderniser la théorie au regard de l'apport des contextes d'évaluation impliquant des
153
enfants atypiques. Dans le même ordre d'idée, le rapprochement des méthodes de
recherche R et Q s'avère très productif, non seulement dans la compréhension des
variabilités présentent dans les relations d'attachement mère-enfant, mais également
dans la formulation de nouvelles hypothèses de recherche. A cet effet, l'approche Q
qui préconise une vision plus autoréférenciée de l'évaluation a permis de mettre en
évidence des résultats suggérant de tenir compte du point de vue du parent dans
l'application de l'instrument AQS. Une telle démarche implique de procéder au
préalable à la création d'une version abrégée de l'AQS, afin qu'il soit plus accessible
aux mères. On doit reconnaître que la présente version comporte un nombre trop
élevé d'items pour être complétée par le parent. On relève d'ailleurs l'utilité d'un tel
développement méthodologique dans les travaux de Tarabulsy et al. (2009) qui ont
procédé à la validation d'une version abrégée du Q-sort sur la sensibilité maternelle
(MBQS) de Pederson et Moran (1990).
À la lumière des résultats obtenus, il apparaît clairement qu'il serait opportxm
de développer une version de l'AQS qui serait applicable à des échantillons d'enfants
atypiques, c'est-à-dire d'enfants présentant des caractéristiques propres à interférer
avec le développement de la relation d'attachement mère-enfant. Jusqu'à présent, la
variable critère de sécurité développée et proposée par Rutgers et al. (2004) apparaît
contribuer modestement à la validation des profils d'attachement chez les enfants
autistes. Une adaptation de l'AQS à cette clientèle demanderait avant tout que l'on
observe et documente systématiquement les effets du trouble envahissant du
développement sur l'expression des comportements considérés comme des
indicatems de la qualité de la relation d'attachement.
Il est impératif que les chercheurs et théoriciens procèdent à une réflexion
approfondie sur le construit de l'attachement et son évolution. En effet, en
considérant les contraintes historiques liées au développement de la mesure de la
qualité de la relation d'attachement, il apparaît que celle-ci s'oriente trop souvent vers
le seul concept de sécurité socio-affective. Ne serait-il pas opportun, dans un tel
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contexte, d'établir un bilan plus exhaustif concernant l'influence du développement
des protocoles de recherche sur l'évolution du construit de l'attachement au regard de
la contribution de Bowlby.
5.2 Recommandations dans le cadre de la pratique et de la formation.
Il est important de souligner qu'une utilisation de l'AQS, dans sa version
actuelle, comme instrument d'évaluation dans les milieux de la pratique psycho
sociale apparaît plus problématique sans tenir compte des recommandations que
suscitent les résultats de la présente étude.
Tout d'abord, il est essentiel de considérer le critère de dépendance
relationnelle dans l'évaluation de la qualité de la relation mère-enfant afin d'obtenir
une description plus exhaustive du profil d'attachement de la dyade. D'ailleurs, dans
la présente étude, plusieurs énoncés associés à ce critère ont d'ailleurs permis de
mettre en évidence des profils distincts dans la relation d'attachement. De plus, dans
le contexte de l'intervention psycho-sociale, l'évaluation de la relation d'attachement
devrait rendre compte des nouvelles orientations en recherche au regard de
l'utilisation des méthodes mixtes. Ce rapprochement est d'autant plus facile à établir
si on considère que le praticien a souvent accès à des informations de nature
qualitative et quantitative sur la famille. Dans un tel cas, l'analyse des résultats issus
de l'AQS pourrait aborder les scores aux critères de sécurité et de dépendances, de
même que l'identification des items les plus et les moins caractéristiques de la
relation d'attachement. Cette description plus nuancée des profils d'attachement
permettrait aux praticiens de cibler les aspects de la relation dyadique les plus
sensibles à l'impact des interventions lors de la comparaison entre le pré et le post
traitement.
Sur le plan de la formation des professionnels à l'utilisation de l'AQS, les
résultats suggèrent de prévoir une meilleure introduction au construit de
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l'attachement. De fait, cette recommandation suggère de ne pas limiter la formation
des praticiens à des impératifs essentiellement méthodologiques. La formation doit
avoir comme objectif principal une appropriation des concepts et de la théorie de
l'attachement, et ce, en privilégiant une approche dynamique qui mise sur
l'observation, la discussion et la réflexion sur les résultats obtenus et les divers
contextes d'évaluation.
Enfin, la démarche de formation peut difficilement exclure l'apport de la
subjectivité puisque celle-ci représente un aspect central de la méthode Q
(Stephenson, 1953). À cet égard, l'accès à l'intériorité du parent est très compatible
avec le développement de la théorie de l'attachement. D'ailleurs, les travaux de
Georges, Kaplan et Main (1984), de même que ceux concernant la propre histoire
d'attachement du parent (Water et Waters, 2006), soulignent la pertinence de
considérer la contribution des représentations du parent dans la construction du lien
d'attachement avec l'enfant. Ainsi, à l'aide d'une version adaptée de l'AQS, les
résultats de la présente étude suggèrent aux praticiens de rendre compte des
représentations du parent lors de l'évaluation de l'attachement. Tout compte fait, de
tels résultats pourraient être par la suite contrastés avec ceux issus des observations et
des évaluations du praticien réalisées à l'aide du Q-sort de l'attachement.
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CONCLUSION
L'AQS est né de la rencontre d'nne théorie fondée sur l'observation
systématique des comportements à l'intérieur d'une perspective clinique, préoccupée
par les conséquences développementales de la perte ou de l'absence de relation
d'attachement, et d'une approche évaluative initialement centrée sur la personne. Par
la suite, cette perspective a pris une orientation plus normative, et malgré l'intérêt
clinique de cibler des attachements dits problématiques, le construit s'est développé
grâce aux nombreux travaux de recherche réalisés à partir du protocole de la
« situation étrange » de Ainsworth. La création de plusieurs instruments de mesure,
notamment de l'AQS, a également contribué à une meilleure connaissance du
construit de l'attachement. Malheureusement, l'évaluation de l'attachement s'est
souvent limitée à valoriser une perspective normative des profils individuels, et ce, au
détriment d'une description minutieuse de la dynamique interactive mère-enfant.
C'est le cas notamment de l'évolution historique liée à l'utilisation de l'AQS. En se
limitant constamment à faire référence à l'expertise de spécialistes sur l'attachement
pour calculer les valeurs critères de la sécurité et de la dépendance, on a restreint la
richesse qui se dégageait de la description du répertoire comportemental de la dyade.
Pourtant, lorsque l'on consulte la grille de décodage utilisée pour analyser la dyade
dans le protocole de la « situation étrange », on se rend compte de la complexité du
phénomène que l'on observe. De la même façon, le matériel utilisé dans la
construction de l'AQS révèle un répertoire diversifié pour observer la dyade mère-
enfant au domicile familial, mais qui se traduit en bout de piste par un score se
limitant à la sécurité, et parfois, à la dépendance. Les échelles développées par
Posada et al. (1995) ne semblent malheureusement pas être adoptées
systématiquement par les chercheurs dans le domaine. Comment expliquer qu'une
grille de 90 énoncés se traduise par un seul score dans la majorité des publications?
La présente étude incite à la réflexion et à l'intérêt des chercheurs à vouloir faire
évoluer la théorie de l'attachement.
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Dans la présente étude, les données issues de l'AQS traitées selon les méthodes
R et Q où on valorise une perspective de complémentarité des approches qualitatives
et quantitatives, méthode permettant de mieux saisir l'influence de la mesure sur
notre compréhension de la relation d'attachement. A l'origine, Bowlby, (1969) décrit
la qualité de la relation d'attachement en tenant compte de la capacité des
comportements d'attachement de l'enfant à provoquer et maintenir la proximité avec
sa figure d'attachement, et ce, en référence au contexte d'évaluation. Par la suite, la
création et l'emploi de la « situation étrange » (Ainsworth et al, 1978) ont permis de
définir la qualité de la relation d'attachement en observant comment l'enfant utilise sa
base de sécurité (le parent) en situation de stress modéré. L'interprétation des
comportements observés se fait alors selon quatre profils relationnels (A, B, C, D).
Actuellement, les chercheurs utilisant l'AQS conçoivent la qualité de la relation
d'attachement selon un continuum de sécurité/insécurité où le profil de l'enfant est
comparé à celui d'un enfant vivant une relation idéalement sécurisante. Dans
l'ensemble, les connaissances cliniques et scientifiques acquises depuis la venue de la
théorie de Bowlby ont grandement contribué à raffiner la lecture des résultats obtenus
auprès de nos quatre échantillons.
Ces résultats tendent à démontrer que dans le domaine de la recherche sur
l'attachement chez les jeunes enfants l'utilisation standardisée de l'AQS serait toute
indiquée. Cet instrument à l'avantage de maintenir la tradition de l'observation en
milieu naturel issue de l'éthologie qui a influencée la conception initiale de la théorie
de l'attachement. En contrepartie, les résultats de nos observations suggèrent qu'il est
essentiel de demeurer vigilant dans la mise en application du protocole, en plus de
développer un regard critique sur l'interprétation des résultats obtenus. En effet, à
l'instar de Waters (1995), on suggère d'accorder beaucoup d'attention à la
planification d'activités diversifiées au cours de la visite au domicile afm de varier les
contextes d'observation pouvant provoquer certains comportements d'attachement et
d'assurer la validité des observations. D'ailleurs, dans le cadre des quatre échantillons
158
inclus dans la présente recherche, un tel protocole a été utilisé et adapté en fonction
des particularités des enfants impliqués, ce qui a grandement facilité les comparaisons
et les rapprochements entre les divers groupes à l'étude. Ce protocole exige toutefois,
de la part des évaluateurs, une expertise sur la théorie de l'attachement, sur
l'utilisation du matériel d'évaluation, de même que des habiletés à établir un bon
contact avec les familles lors de visites au domicile.
En ce qui concerne l'interprétation standardisée des résultats obtenus à partir de
l'AQS, il s'avère important que les chercheurs développent une réflexion critique par
rapport à certains aspects soulignés dans le cadre de cette recherche. Tout d'abord,
l'utilisation du seul critère de sécurité dans l'étude des problématiques entourant la
relation d'attachement représente une contrainte non négligeable à une
compréhension nuancée de ce concept et de la théorie en général. De plus, faisant
suite aux résultats sur la variable critère de la dépendance, on doit conclure que celle-
ci ne devrait pas être négligée par les chercheurs. En effet, dans le cadre d'une
approche centrée sur la persoime, cette dernière variable lorsque combinée à la
sécurité socio-affective a permis de décrire profils relationnels plus variés. Il est
également important de souligner l'apport non négligeable de l'utilisation des quatre
échelles proposées par Posada, Waters et leurs collègues (1995). Ces dernières,
utilisées en complémentarité avec les critères de sécurité et de dépendance, offre
l'opportunité de nuancer et de raffiner la définition et la compréhension des profils
d'attachement. On relève cependant que l'absence d'un seuil permettant de trancher
clairement entre sécurité et insécurité peut rendre l'interprétation et les comparaisons
entre études plus ardues. Certains auteurs se réfèrent au score moyen de sécurité
rapporté dans la méta-analyse de van IJzendoom et al. (2004), comme un indice
critère. Mais, est-ce vraiment la solution lorsque Ton tient compte des résultats
obtenus dans la présente étude ?
La présente étude met également en évidence le besoin d'approfondir nos
coimaissances sur l'évaluation de l'attachement chez des populations atypiques, dont
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les enfants manifestant un trouble envahissant du développement. À cet égard, l'AQS
représente un instrument offrant beaucoup de potentiel puisqu'il permet de cemer la
dynamique interactive de la dyade mère-enfant en contexte familial. Or, dans la
perspective d'un cadre de référence écologique, la consultation des travaux de
recherche sur les enfants TED indique clairement que nos connaissances sur le
fonctionnement de l'enfant au domicile familial sont très limitées. L'utilisation de
l'AQS auprès d'échantillons atypiques devrait au préalable prévoir une révision
importante des énoncés et des scores critères afin de les adapter aux caractéristiques
des enfants, tout en évitant une application systématique de critères trop normatifs. À
cet égard, ce constat pourrait également s'appliquer aux études qui tentent d'évaluer
l'impact des variations transculturelles sur les relations d'attachement; en fait foi,
l'étude de Posada et al. (sous presse).
Paradoxalement, les avantages reliés à l'utilisation de la méthode Q dans le
traitement et l'interprétation des données sont ici grandement atténués en limitant
l'emploi à des observatrices externes. En effet, selon les tenants de la méthode Q,
cette méthode est mieux adaptée à l'évaluation des représentations intemes d'un
individu. À cet égard, il serait opportun de prévoir dans le cadre de recherches futures
de traiter des données provenant des mères afin d'étudier leurs représentations de la
relation d'attachement avec leur enfant. Dans la même ligne de réflexion, les profils
tirés des analyses factorielles Q amènent un questionnement sur la façon de
conceptualiser la relation d'attachement, d'en comprendre les enjeux fondamentaux
et d'appréhender les implications des décisions prises concemant l'interprétation des
données issues de l'AQS au regard de la théorie et de son application clinique. Enfin,
la méthode Q a permis de faire ressortir l'utilisation réelle qui est faite des items dans
le cadre d'évaluation sur le terrain et permettre, par le fait même, de soumettre une
proposition d'une version abrégée de l'AQS plus susceptible de s'appliquer au milieu
de la pratique psychosociale. Il est entendu que cette dernière devra faire l'objet de
nouvelles études afm de la valider, puisqu'une telle démarche de recherche ne
représentait pas formellement l'objectif de la présente étude. Il serait également
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pertinent de procéder à xme validation auprès des mères. Une version abrégée de
l'instrument rend la démarche de tri de carte beaucoup moins lourde pour les mères,
surtout lorsqu'on est confronté à des personnes avec peu de scolarité. Le premier
avantage clinique d'une version valide avec les mères est son utilisation comme
levier dans l'intervention en foumissant une base discussion et de comparaison entre
la vision de la mère et celle de l'intervenant.
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01 8,00 7,00 7,63 34 1,20 2,30 3,50
02 1,80 2,80 1,38 35 4,30 3,30 4,63
03 4,80 4,70 6,00 36 8,80 8,20 7,75
04 6,20 6,60 6,38 37 4,80 3,80 5,00
05 6,30 6,50 5,25 38 1,20 1,70 2,00
06 2,20 4,50 1,88 39 4,70 3,70 2,13
07 4,30 5,40 6,25 40 6,50 5,30 5,88
08 3,30 2,70 2,63 41 8,50 6,90 7,88
09 6,50 6,50 7,63 42 8,20 6,90 8,13
10 2,60 2,60 2,25 43 4,70 3,90 2,50
11 6,30 6,30 7,75 44 7,70 7,60 8,88
12 6,00 6,90 6,50 45 5,20 5,20 6,13
13 2,70 2,90 2,25 46 5,70 4,80 5,63
14 7,80 7,60 7,38 47 7,20 6,70 7,25
15 7,70 7,30 7,25 48 6,00 5,20 6,63
16 5,20 5,90 4,88 49 6,30 6,30 6,00
17 3,50 3,30 4,38 50 3,50 3,20 2,38
18 8,50 7,10 7,38 51 4,70 4,90 5,13
19 7,70 6,70 6,88 52 3,80 4,50 3,75
20 4,20 3,30 4,75 53 8,50 7,20 8,75
21 8,80 6,10 6,63 54 1,50 2,50 1,38
22 6,50 7,20 7,00 55 7,00 6,80 7,13
23 2,70 3,70 1,88 56 2,70 3,70 2,63
24 4,50 4,50 4,50 57 4,00 3,60 4,88
25 2,00 2,90 2,13 58 3,20 3,30 2,38
26 3,30 4,20 2,63 59 3,80 4,50 4,88
27 6,30 7,10 8,13 60 8,50 7,80 8,50
28 7,50 7,60 7,25 61 1,80 2,90 1,75
29 4,30 3,50 3,00 62 5,50 6,20 7,88
30 2,30 3,10 2,50 63 2,00 3,50 2,38
31 2,50 3,90 2,63 64 7,00 5,80 7,25
32 7,20 6,90 6,63 65 1,80 2,50 1,75





67 4,00 4,50 3,63
68 5,00 4,30 5,63
69 2,30 2,50 3,50
70 8,00 7,90 8,63
71 8,80 8,30 8,88
72 4,50 5,20 5,38
73 5,20 5,50 3,63
74 1,50 1,80 1,50
75 1,20 3,30 1,00
76 3,20 3,20 3,88
77 7,70 6,50 6,50
78 4,50 5,40 5,25
79 1,00 2,10 2,38
80 8,50 7,60 7,75
81 1,80 2,90 2,00
82 4,00 3,40 3,50
83 6,50 6,60 5,63
84 5,00 5,40 5,25
85 7,50 6,10 7,38
86 6,60 6,80 5,88
87 5,80 6,40 6,50
88 1,20 2,00 1,75
89 6,50 6,10 6,75
90 8,30 6,30 6,38
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ANNEXEE
DESCRIPTION DES ITEMS ET VALEUR F DES ITEMS DISCRIIVUNANT
LES GRAPPES ET MACRO-GRAPPES ENTRE-ELLES
Échantillons
Description des items PO-P RQ-P TD-P TD-S Macro
L'enfant partage facilement avec la mère
ou la laisse tenir des objets si elle lui
demande.
7,94 9,85 14,31
02 Lorsque l'enfant revient près de la mère
après avoir joué, il est parfois maussade
(grognon) sans raison apparente.
8,92 13,42 7,79 23,28 ;
03 Lorsqu'il est bouleversé ou blessé,
l'enfant acceptera d'être réconforté par
des adultes autres que sa mère.
04 L'enfant est soigneux et doux avec les
jouets et les animaux domestiques. 5,53
05 L'enfant est plus intéressé par les gens
que par les objets. 9,09
06 Si l'enfant est près de sa mère et qu'il voit
quelque chose avec lequel il veut jouer, il





07 L'enfant rit et sourit facilement à
plusieurs personnes différentes. 8,74 23,15
08 Lorsque l'enfant pleure, il pleure fort. 4,48 9,53
09 L'enfant est de bonne humeur et enjoué
la plupart du temps. 4,87 6,03 5,50 11,75 12,31
10 L'enfant pleure ou résiste souvent quand
la mère l'amène au lit pour sa sieste ou au
moment du coucher.
11 L'enfant serre souvent la mère ou se
blottit contre elle sans que celle-ci ne lui
ait demandé ou qu'elle ne l'ait invité à le
: faire.
5,21 5,16 10,61 1L?5 ;
12 L'enfant va rapidement vers les
personnes ou utilise les objets qui




Description des items PO-P RQ-P TD-P TD-S Macro
13 Lorsque l'enfant est bouleversé par le
départ de la mère, il continue à pleurer ou
se fâche même après son départ.
14 Si l'enfant découvre quelque chose de
nouveau pour jouer, il s'approche de sa-
mère pour lui montrer ou lui montre
l'objet à partir de l'endroit d'où il est.
15 Si sa mère le lui demande, l'enfant parle
volontiers à de nouvelles personnes, leur
montre ses jouets ou ce qu'il est capable
défaire.
1^97;:' 32,09
16 L'enfant préfère les jouets animés aux
jouets inanimés (ex., poupées, animaux
en peluche).
17 L'enfant perd rapidement son intérêt pour
les adultes nouveaux s'ils font quelque
chose qui l'ennuie.
4,50 11,88
18 L'enfant suit volontiers les conseils de sa
mère, même lorsqu'elles sont clairement
des suggestions et non des ordres.
5,70 5,34 12,40 31,45
L'enfant obéit lorsque sa mère lui
demande de lui apporter ou de lui donner
quelque chose.
4,78 5,49 7,67 19,59
20 L'enfant ignore la plupart des coups, des
chutes et des sursauts. 4,25 5,11
TO' L'enfant surveille les déplacements de la
mère quand il joue dans la maison : il
l'appelle de temps en temps, remarque ses
déplacements d'une pièce à une autre ou
ses changements d'activités.
5,48 10,21 8,34
22 L'enfant agit avec les poupées, les
animaux et les jeunes enfants comme un
parent affectueux.
4,15
23 L'enfant n'accepte pas que la mère donne
de l'affection aux autres membres de la
famille ou encore qu'elle s'assoie près







Description des items PO-P RQ-P TD-P TD-S Macro
Lorsque la mère élève le ton ou parle
fermement à son enfant, il devient
bouleversé, honteux ou désolé d'avoir





j25; 11 est difficile pour la mère de savoir où
est son enfant lorsqu'il joue hors de sa
vue.
6,14 9,36 '
26 L'enfant pleure lorsque la mère le laisse
seul à la maison avec une gardienne,
l'autre parent ou l'im des grands-parents.
7,88
27 L'enfant rit lorsque sa mère le taquine. 6,27 6,10
28 L'enfant aime relaxer lorsqu'il est assis
sur les genoux de sa mère. 6,41 4,81
29 Par moment, l'enfant est tellement
concentré à quelque chose qu'il ne semble
pas entendre lorsqu'on lui parle.
19,85
30 L'enfant se fêche facilement contre les
jouets. 5,08 11,87
31 L'enfant veut être le centre d'attention de
sa mère. Si la mère est occupée ou
qu'elle discute avec quelqu'un, il
l'interrompt.
8,15 11,99 16,90
32 Lorsque la mère dit "non" à son enfant ou
qu'elle le punit, l'enfant arrête de mal se
comporter (au moins à ce moment-là);
n'a pas besoin qu'elle donne un
deuxième avertissement.
5,28 10,76
Parfois l'enfant signale à sa mère qu'il
veut descendre par terre et, une fois par
terre, il devient maussade et veut tout de
suite retourner dans ses bras.
m 10,52 6,67 10,29 .
^34 i Lorsque sa mère doit partir, l'enfant
s'assoit où il est et pleure mais n'essaie
pas de la suivre.
35 L'enfant est indépendant avec sa mère; Il
préfère jouer seul. Il est capable de
quitter facilement sa mère lorsqu'il veut
aller jouer.
8,40 9,93 21,55 10,38 n
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Échantillons
Description des items PO-P RQ-P TD-P TD-S Macro
36 A la suite d'une période d'exploration et
de jeu, l'enfant revient toujours près de sa
mère. Ensuite, il retourne jouer, puis il
revient à nouveau après un temps près
d'elle.
5,58
37 L'enfant est très actif. Bouge toujours.
Préfère les jeux actifs aux jeux calmes.
38 L'enfant est exigeant et impatient envers
sa mère. S'obstine et persiste sauf si sa
mère fait immédiatement ce qu'il veut.
'7,05 17,76 14,03 29,54
39 L'enfant est souvent sérieux et
méthodique lorsqu'il joue loin de sa mère
ou quand il est seul avec ses jouets.
9,97 9,68
40 L'enfant examine les nouveaux objets ou
jouets dans les moindres détails. Essaie
de les utiliser de différentes manières ou
de les démonter.
5,85
41 L'enfant suit sa mère lorsqu'elle le lui
demande. 5,48 7,01 6,85
42 L enfant sait reconnaître la detresse chez
sa mère. Il devient silencieux ou en
détresse lui-même. II essaie de la




43 L'enfant reste proche de sa mère ou
retourne souvent vers elle, plus que le
simple fait de la surveiller à distance.
9,32 9,17 5,53 11,96
44 L'ehfa'hl^sbllicite 'eî aime les contacts
physiques affectueux de sa mère comme
le prendre, l'embrasser et le caresser.
5,50 5,69 10,16
45 Aime danser ou chanter au son de la
musique 8,62
46 L'enfant marche et court sans se cogner,
tomber ou trébucher. 5,73
L'enfant acceptera et prendra plaisir aux
bruits forts ou sautillera près de la source
du bruit en jouant si sa mère lui souris et




Description des items PO-P RQ-P TD-P TD-S Macro
48 L'enfant pennet volontiers aux nouveaux
adultes de tenir les objets qu'il a et les
partage avec eux s'ils lui demandent.
6,85 6,80 7,83
49 L'enfant court vers la mère avec un
sourire gêné quand de nouvelles
personnes viennent à la maison.
50 La première réaction de l'enfant lorsque
des inconnus viennent à la maison est de
les ignorer ou de les éviter et ce, même
s'il deviendra familier avec eux.
4,69 5,48 37,75
SI L'enfant aime grimper sur les visiteurs
quand il joue avec eux
52 L'enfant a de la difficulté à manipuler de
petits objets ou à assembler de petites
choses.
8,15
L' enfant entoure sa mère de ses bras ou
met sa main sur son épaule lorsqu'elle le
prend dans ses bras.
V5,,T7^^: 6,59 V 6,17
54 L'enfant agit comme s'il s'attendait à ce
que sa mère empiète sur ses activités
quand elle essaie simplement de l'aider
avec quelque chose.
5,53i - 6,74 4,62 26,02
55 L'enfant imite un certain nombre de
comportements de sa mère ou de
manières de faire les choses en observant
son comportement.
5,84
56 Devient mal à l'aise ou perd de l'intérêt
quand il semble qu'une activité pourrait
être difficile.
5,39 10,30
57 L'enfant est intrépide (sans peur). 10,72
58 En général, l'enfant ignore les adultes qui
visitent la maison. Trouve ses activités
plus intéressantes.
5,03 45.35
59 Lorsqûe l'enfant termine une activité, il
trouve généralement quelque chose
d'autre à faire et ce, sans retourner auprès
de sa mère entre les deux activités.
11,86 7,47 48,96 21,90 11,06
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Échantillons
Description des items PO-P RQ-P TD-P TD-S Macro
60 Si la mère rassure son enfant en lui disant
" Ça va " ou " Ça ne te fera aucun mal
l'enfant s'approchera ou jouera avec
l'objet qui l'avait rendu craintif ou l'avait
effrayé.
61 L'enfant est rude avec sa mère: il la
frappe, l'égratigne ou la mord durant un
jeu physique (Ne signifie pas qu'il veuille
la blesser).
8,82
62 Lorsque l'enfant est de bonne humeur, il
le demeure toute la joumée. 7,22 7,97 12,41
63 Même avant d'essayer des choses par lui-
même, il essaie d'avoir quelqu'un pour
l'aider.
8,93
64 L'enfant aime grimper sur sa mère quand
ils jouent ensemble. 5,91 7,97 6,48
65 L'enfant est facilement bouleversé quand
sa mère le fait passer d'une activité à une
autre, même si la nouvelle activité est
quelque chose qu'il aime souvent faire.
17,52
66 L'enfant développe facilement de
l'affection pour les adultes qui visitent la
maison et qui sont amicaux envers lui.
11,15 5,28 36,53
67 Lorsqu'il y a des visiteurs à la maison,
l'enfant essaie d'attirer toute leur
attention.
23,50
68 Généralement, l'enfant est une personne
plus active que sa mère.
69 L'enfant demande rarement de l'aide à sa
mère. 4,87 ' ' 8,01 n ■.. j/rç:
70 L'enfant accueille tout de suite sa mère
avec un grand sourire lorsqu'il entre dans
la même pièce qu'elle.
7,44 6,08 14,60
:||f Après avoir été effrayé ou bouleversé,
l'enfant cesse de pleurer et s'en remet





Description des items PO-P RQ-P TD-P TD-S Macro
72 Si des visiteurs rient et approuvent ce
qu'il fait, il recommence maintes et
maintes fois.
20,19
73 L'enfant a un jouet qu'il caresse ou une
couverture qui le rassure (doudou), qu'il
apporte partout, qu'il amène au lit ou qu'il
tient quand il est bouleversé. (Cela
n'inclut pas sa bouteille de lait ou sa suce
s'il a moins de 2 ans).
|74-^ Lorsque la mère ne répond pas
immédiatement aux demandes de son
enfant, l'enfant agit comme si elle n'allait
pas le faire (pleurniche, se fâche, s'en va
faire autre chose, etc.).
6,21 6,31 14,30 20,80
fTs: A la maison, l'enfant devient contrarié,
crie ou pleure lorsque sa mère quitte la
pièce.
5,25 L6,75'; 6,83 8,99
76 S'il a le choix, il jouera avec des jouets
plutôt qu'avec les adultes. 11,46
77 L'enfant comprend facilement lorsque la
mère lui demande quelque chose. 4,98 9,80
^78;: L'enfant aimé être étreint où tenu dans
les bras de personnes autres que ses
parents ou ses grands-parents.
3,96
;/79;: L'enfant se fâche facilement contre sa
mère. 10,09 15,35 8,08 12,90 32,33
L'enfant considère les expressions
faciales de sa mère comme étant une
bonne source d'information quand
quelque chose semble risqué ou
menaçant.
4,31 7,82
81 Pleurer est une façon pour l'enfant
d'obtenir ce qu'il veut de sa mère. 7,46 11,62 10,90
82 Passe la plupart de ses temps de jeu avec
seulement quelques jouets préférés ou
dans des passe-temps favoris. 12,26
181
Échantillons
Description des items PO-P RQ-P TD-P TD-S Macro
83 Lorsque l'enfant s'ennuie, il va vers sa
mère pour qu'elle l'aide à trouver
quelque chose à faire.
. 10,55 5,43 13,78 9,79 n  n
84 L'enfant fait des efforts pour rester
propre ou soigné à la maison.
85 L'enfant est fortement attiré par les
nouvelles activités et les nouveaux jouets. 10,02
86 L'enfant essaie d'amener sa mère à
l'imiter ou devient très enthousiaste s'il
s'aperçoit qu'elle le fait de sa propre
initiative.
87 L'enfant répète maintes et maintes fois
un geste qui fait rire sa mère ou qu'elle
approuve.
4,89 11,05
88 Lorsque quelque chose le bouleverse, il
reste où il est et pleure. '^6,99|: 7,96
89 Le visage de l'enfant est expressif
lorsqu'il joue avec quelque chose. 4,37 4,79 18,86
90 Si la mère change d'endroit, l'enfkit la?




IDENTIFICATION DES PROFILS SELON L'APPROCHE R



































































































IDENTIFICATION DES ITEMS CONTRIBUANT LE PLUS ET LE MOINS À LA DESCRIPTION DES FACTEURS




Facteurs TD-P Facteurs TD-S








L'enfant partage facilement avec la mère ou la laisse tenir
des objets si elle lui demande.
Lorsque l'enfant revient près de la mère après avoir joué, il
est parfois maussade (grognon) sans raison apparente.
L'enfant serre souvent la mère ou se blottit contre elle sans
que celle-ci ne lui ait demandé ou qu'elle ne l'ait invité à le
faire.
Si sa mère le lui demande, l'enfant parle volontiers à de
nouvelles personnes, leur montre ses jouets ou ce qu'il est
capable de faire.
L'enfant n'accepte pas que la mère donne de l'affection aux
autres membres de la famille ou encore qu'elle s'assoie
près d'eux: il tente d'avoir son affection pour lui seul.
L'enfant, sollicite et aime les contacts physiques affectueux




























Description des items présents dans tous les
échantillons
L'enfant agit c6mihe' 's'ir s'attendait à ce que sa mère
empiète sur ses activités quand elle essaie simplement de
l'aider avec quelque chose.
L'enfant se fâche facilement contre sa mère. ■
Par moment, l'enfant est tellement concentré à quelque
chose qu'il ne semble pas entendre lorsqu'on lui parle.
L'enfant accueille tout de suite sa mère avec im grand
sourire lorsqu'il entre dans la même pièce qu'elle.
L'enfant est de bonne humeur et enjoué la plupart du
temps.
La première réaction de l'enfant lorsque des inconnus
viennent à la maison est de les ignorer ou de les éviter et ce,
même s'il deviendra familier avec eux.
L'enfant aime grimper sur les visiteurs quand il joue avec
eux
L'enfant aime grimper sur sa mère quand ils jouent
ensemble.








Facteurs TD-P Facteurs TD-S
Description des items présents dans les échantillons
TED seulement
1
19 L'enfant obéit lorsque sa mère lui demande de lui apporter
ou de lui donner quelque chose.
42 L'enfant sait reconnaître la détresse chez sa mère. Il devient
silencieux ou en détresse lui-même. Il essaie de la
réconforter ou lui demande ce qui se passe, etc.
47 L'enfant acceptera et prendra plaisir aux bruits forts ou
sautillera près de la source du bruit en jouant si sa mère lui;
souris et qu'elle lui montre que ce jeu est supposé être;
plaisant.
59 Lorsque l'enfant termine une activité, il trouve
généralement quelque chose d'autre à faire et ce, sans
retourner auprès de sa mère entre les deux activités.
78 L'enfant aime être étreint ou tenu dans les bras de
personnes autres que ses parents ou ses grands-parents.
05 L'enfant est plus intéressé par les gens que par les objets.
08 Lorsque l'enfant pleure, il pleure fort.
20 L'enfant ignore la plupart des coups, des chutes et des
sursauts.
82 Passe la plupart de ses temps de jeu avec seulement
quelques jouets préférés ou dans des passe-temps favoris.
10 L'enfant pleure ou résiste souvent quand la mère l'amène










RQ-P Facteurs TD-P Facteurs TD-S
1 2 3 4 5 1 2 3 1 2 3 4 1 2 3 4
'i 21 L'enfant surveille les déplacements de la mère quand il
joue dans la maison : il l'appelle de temps en temps,
remarque ses déplacements d'une pièce à une autre ou ses
changements d'activités.
s A A A
1 - '
25 Il est difficile pour la mère de savoir où est son enfant
lorsqu'il joue hors de sa vue.
T t T
n
53 L'enfant entoure sa mère de ses bras ou met sa main sur




36 À la suite d'une période d'exploration et de jeu, l'enfant
revient toujours près de sa mère. Ensuite, il retourne jouer,
puis il revient à nouveau après un temps près d'elle.
A, \ Il ^ >> "Si.
nn







04 L'enfant est soigneux et doux avec les jouets et les animaux
domestiques.
Y t
37 L'enfant est très actif. Bouge toujours. Préfère les jeux
actifs aux jeux calmes.
A A A A A
40 L'enfant examine les nouveaux objets ou jouets dans les
moindres détails. Essaie de les utiliser de différentes
manières ou de les démonter.
A A A
63 Même avant d'essayer des choses par lui-même, il essaie
d'avoir quelqu'un pour l'aider.
T T T T
85 L'enfant est fortement attiré par les nouvelles activités et
les nouveaux jouets.










Description des items distinguant les enfants RQ-P des
TED
1 2 3 4 5 1 2 3 1 2 3 4 1 2 3 4
• 38 L'enfant est exigeant et impatient envers sa mère. S'obstine
et persiste sauf si sa mère fait immédiatement ce qu'il veut.
t '  t. .A A A A
43 L'enfant reste proche de sa mère ou retourne souvent vers
elle, plus que le simple fait de la surveiller à distance.
T A A A
74 Lorsque la mère ne répond pas immédiatement aux
demandes de son enfant, l'enfant agit comme si elle n'allait
pas le faire (pleumiche, se fâche, s'en va faire autre chose,
etc.).
t A A A
Description des items présents dans trois échantillons
sur quatre
: 35 L'enfant est indépendant avec sa mère. Il préfère jouer seul.
Il est capable de quitter facilement sa mère lorsqu'il veut '
aller jouer.
A A T A A
1 24
i
Lorsque la mère élève le ton ou parle fermement à son
enfant, il devient bouleversé, honteux ou désolé d'avoir





18 L'enfant suit volontiers les conseils de sa mère, même
lorsqu'elles sont clairement des suggestions et non des
ordres.
t T T T
66 L'enfant développe facilement de l'affection pour les adultes
qui visitent la maison et qui sont amicaux envers lui.










Description des items présents dans trois éehantillons
sur quatre
1 2 3 4 5 1 2 3 1 2 3 4 1 2 3 4
73 L'enfant a un jouet qu'il caresse ou une couverture qui le
rassxue (doudou), qu'il apporte partout, qu'il amène au lit ou
qu'il tient quand il est bouleversé. (Cela n'inclut pas sa
bouteille de lait ou sa suce s'il a moins de 2 ans).
A T T T
30 L'enfant se fâche facilement contre les jouets. T T T t T
68 Généralement, l'enfant est une personne plus active que sa
mère.
s A A A A
57 L'enfant est intrépide (sans peur). A T A A





ITEMS RETIRÉS DE L'AQS
Facteurs PO-P
F£icteurs
LQ-P Facteurs TD-P Facteurs TD-S
Description des items retirés 1 2 3 4 5 1 2 3 1 2 3 4 1 2 3 4
28 L'enfant aime relaxer lorsqu'il est assis sur les genoux de sa - Ô'",' • • A A
. 33
mere.
Parfois l'enfant signale à sa mère qu'il veut descendre par
terre et, une fois par terre, il devient maussade et veut tout





61 L'enfant est rude avec sa mère: il la frappe, l'égratigne ou la







Après avoir été effrayé ou bouleversé, l'enfant cesse de
pleurer et s'en remet rapidement à sa mère si celle-ci le





À la maison, l'enfant devient contrarié, crie ou pleure
lorsque sa mère quitte la pièce.
T t t t T t : T ;  'i: s' ' T '
1 80
\
L'enfant considère les expressions faciales de sa mère
comme étant une bonne source d'information quand quelque









Lorsque l'enfant s'ennuie, il va vers sa mère pour qu'elle
l'aide à trouver quelque chose à faire.
1  S., A
'  }
'  - '
.89 Le visage de l'enfant est expressif lorsqu'il joue avec
quelque chose_._ _













Description des items retirés
Si la mère change d'endroit, l'enfant la suit et continue son
jeu au même endroit qu'elle.
Si l'enfant est près de sa mère et qu'il voit quelque chose
avec lequel il veut jouer, il devient accaparant ou essaie
d'amener celle-ci vers l'objet.
Lorsque .i'enfant est bouleversé par le départ de la mère, il
continue à pleurer ou se fâche même après son départ.
Si l'enfant découvre quelque chose de nouveau pour jouera il
s'approche de sa mère pour lui montrer ou lui montre l'objet
à partir de l'endroit d'où il est.
Lorsque sa mère doit partir, l'enfant s'assoit où il est et
pleure mais n'essaie pas de la suivre.
L'enfant court vers la mère avec un sourire gêné quand de
nouvelles personnes viennent à la maison.
Si la mère rassure son enfant en lui disant " Ça va " ou " Ça
ne te fera aucun mal l'enfant s'approchera ou jouera avec
l'objet qui l'avait rendu craintif ou 1 avait effrayé.
L'enfant demande rarement de l'aide à sa mère.
L'enfant rit et sourit facilement à plusieurs personnes
différentes.
L'enfant préfère les jouets animés aux jouets inanimés (ex.,















Facteurs TD-P Facteurs TD-S
Description des items retirés 1 2 3 4 5 1 2 3 1 2 3 4 1 2 3 4
17 L'enfant perd rapidement son intérêt pour les adultes






L'enfant veut être le centre d'attention de sa mère. Si la
mère est occupée ou qu'elle discute avec quelqu'un, il
l'interrompt.
Lorsque la mère dit "non" à son enfant ou qu'elle le punit,
l'enfant arrête de mal se comporter (au moins à ce moment-
là); n'a pas besoin qu'elle dorme un deuxième avertissement.
L'enfant est souvent sérieux et méthodique lorsqu'il joue
loin de sa mère ou quand il est seul avec ses jouets.






T t T T
52 L'enfant a de la difficulté à manipuler de petits objets ou à
assembler de petites choses.
A
56 Devient mal à l'aise ou perd de l'intérêt quand il semble
qu'une activité pourrait être difficile.
s A A A
58
72
En général, l'enfant ignore les adultes qui visitent la maison.
Trouve ses activités plus intéressantes.
Si des visiteurs rient et approuvent ce qu'il fait, il
recommence maintes et maintes fois.
T
s
A T t T T A T T A







Facteurs TD-P Facteurs TD-S
Description des items retirés














L'enfant essaie d'amener sa mère à l'imiter ou devient très
enthousiaste s'il s'aperçoit qu'elle le fait de sa propre
initiative.
L'enfant rit lorsque sa mère le taquine.
Aime danser ou chanter au son de la musique
L'enfant permet volontiers aux nouveaux adultes de tenir les
objets qu'il a et les partage avec eux s'ils lui demandent.
L'enfant est facilement bouleversé quand sa mère le fait
passer d'une activité à une autre, même si la nouvelle
activité est quelque chose qu'il aime souvent faire.
Lorsqu'il y a des visiteurs à la maison, l'enfant essaie
d'attirer toute leur attention.
Lorsqu'il est bouleversé ou blessé, l'enfant acceptera d'être
réconforté par des adultes autres que sa mère.
L'enfant va rapidement vers les personnes ou utilise les
objets qui initialement le gênaient ou l'apeuraient.
L'enfant agit avec les poupées, les animaux et les jeunes
enfants comme un parent affectueux.





Facteurs TD-P Facteurs TD-S
Description des items retirés 1
55 L'enfant imite un certain nombre de comportements de sa
mère ou de manières de faire les choses en observant son
comportement.
84 L'enfant fait des efforts pour rester propre ou soigné à la
maison.
87 L'enfant répète maintes et maintes fois un geste qui fait rire
sa mère ou qu'elle approuve.
193
